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Avant-Propos
Au commencement, il n’y avait rien. La purée, la« soupe primitive » des idées, de laquelle lespremières idées de l’Homme vinrent. L’Homme,après des années, des générations, des siècles etdes millénaires, construisit des mécaniques del’esprit qui lui permit de véhiculer des conceptstrès simples et rudimentaires, en adéquation avecle Réel qui était le sien. De ces concepts trèssimples furent définies les premières règles dugroupe, du clan, du peuple, afin d’assurer lesconditions de sa survie, puis de sa prospérité.
Au gré de son évolution dans l’élaboration desvéhicules des idées de la pensée, l’Homme a puconsigner sur média (intermédiaire) des conceptsde plus en plus élaborés.
Cette mécanique a eu pour effet de créer les arts,les techniques, les enseignements « scolaires »,afin de procurer au peuple des ressources
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immatérielles aux valeurs incommensurables. Ona peu à peu élaboré des constructions de lapensée à travers les mots de nos ancêtres,accumulés et archivés depuis l’avènement desmédias fiables en matière, tel des briques quel’on a peu à peu agencées les unes sur les autresafin de construire un mur, puis une cabane, unemaison, un manoir, un château, une forteresse,etc.
Nous nous sommes alors sentis euphoriques denotre compréhension du monde à travers lespectre d’observation des sciences protocolisées.Nous avons fait le choix idéologique conscientou inconscient de fonder nos espoirs et notresystème de croyance autour de cette idée de lascience.
En moins de cent ans, nous avons peu à peudétruite la part de nous qui avait été véhiculéeavec plus ou moins de cohérence par nosancêtres, celle de la croyance autour d’une icôneintemporelle et irrationnelle.
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La foi, qu’elle soit pour une idéologie ou uneautre, est la toute première interface située aprèsl’expérience sensorielle du réel, c’est-à-dire laphase physique durant laquelle les récepteurssensoriels de votre corps sont exposés auxémetteurs de votre environnement réel.
La foi définit la croyance, la croyance fixe unmotif, le motif définit horizon, l’horizon crée lemouvement vers lui et la vie de l’Homme dansl’entièreté de son spectre gravitera autour.
Je ne suis pas ici pour regretter cette disparitiondes anciennes croyances, pas davantage que je nesuis ici pour en être satisfait, je suis ici pour vousen témoigner du constat, du fonctionnement de lamécanique fondamentale, des risques verslesquels nous nous avançons et les contre-mesures possibles face à cet ensemble mortifèrepour les âmes en souffrances, ceci est mondessein.
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En premier lieu, si l’on s’attaque au domaine dela foi, on n’a d’autre choix que de s’attaquer auxquestions de logique et de vérité.
La logique est une notion de cohérence oud’incohérence entre des substances sémantiquescomposant un corpus idéologique, une« hiérarchie des normes » en somme.
La « vérité » est la notion de vérification de lalogique idéologique, elle permet de distinguerclairement la cohérence ou l’incohérence d’unfait au regard de la logique des normes, desrègles, de la morale ou toute autre symboliquesémantique.
Si l’on suit le fil Foi à Croyance à Logique àVérité, nous pouvons constater que l’on se situesur une branche qui n’est pas directementconnectée à la racine Réalité. Néanmoins, toutesles croyances idéologiques qu’elles soientreligion, idéologie politique, philosophie de vie,culte ou autres, qui ont perdurées pendant desmillénaires avaient en commun la vertu saine
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d’une actualisation entre le dogme idéologique etl’expérience commune du réel pour apporter unecohérence dans l’Histoire de l’Homme à traversses représentations.
Il ne faut pas non plus vanter leur nature pourautant, pas même qu’il ne faut regretter ou seféliciter de leur existence, elles appartiennent aupassé car elles n’étaient plus compatibles avecl’élaboration intellectuelle du réel par l’Homme,nous en avons tiré des leçons et nous aurions dunous en souvenir, les faits sont là.
Dorénavant, il convient pour celui ou celle quidésire comprendre le monde qui l’entoure, lesmécaniques du sens de la vie, de sa vie, dedistinguer là où se situent ses motifsidéologiques. Il s’agit d’une voie à la fois simplemais terriblement complexe à aborder car ils’agit alors de mettre en perspective un systèmede valeurs propres, que l’on nommera des« Valeurs de Réalité » à un système de valeurscommunes indépendantes de nous et qui
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transitent dans la moelle de nos sociétés, que l’onnommera « Valeurs de Vérité ».
Pour comprendre la nature de ces deux valeurs, ilne faut pas tenter de les prendreindépendamment en premier lieu, mais les voircomme les deux composantes interdépendantesd’un système dynamique et vivant.
La valeur de vérité influe sur la valeur de réalitéet la valeur de réalité impacte sur la valeur devérité.
La valeur de vérité doit être considérée commel’état dans l’esprit d’un individu dans lequel sesitue l’idée qu’il a sur un sujet. La valeur deréalité quant à elle définit l’état dans lequel sesitue l’expérience du réel qu’un individu partageavec un sujet ou un objet.
La personne qui souhaitera partager une valeurde réalité subjective pourra le faire à travers latransformation de celle-ci par l’intermédiaire dela valeur de vérité.
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La valeur de vérité sert donc à chacun desubstitut à l’expérience réelle. Par exemple, pasbesoin de vous brûler la main pour savoir que sivous mettez la main sur un feu, elle brûlera.Vous détenez ce savoir soit par acquisitionpersonnelle via une valeur de réalité en vousbrûlant, ou via la valeur de vérité véhiculée parun parent ou autre. On parlera de valeurs deréalité universelles (où VR = VV).
En fonction du chemin idéologique que l’onsouhaite arpenter, on adoptera un corpus devaleurs de vérité qui se poseront dans les zonesde l’esprit qui ne sont alors pas explicables pardes émetteurs rationnels du système alors enplace.
Là réside le territoire qui divise les Hommes, carc’est ici que les créateurs d’illusions, lesdéveloppeurs du code source des idéologiespartisanes et ségrégatives agissent.
Ils exploitent des valeurs de réalité communesqui assaillent le peuple et les polarisent afin de
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les faire répondre à leurs propres histoires,admettant donc de façon induite que leur visionest altéritaire avec d’autres visions sur les mêmessujets, et acceptant donc que la division etl’altérité entre les Hommes soit le moteur deleurs idéologies.
L’acquisition et l’archivage des savoirs anciens,des réflexions de nos ancêtres en espèce nous ontpeu à peu conditionnés à adopter une peurpanique et profonde, irrationnelle, face à toutesformes de réflexions existentielles à titresubjectif.
La scientifisation de tous les domaines du réel del’Homme a créé un continent de savoirscirconscrits et répondant aux ambitionsidéologiques de leurs partisans, laissant le luxe àchacun de lire et interpréter le même fait afind’en faire jaillir « la vérité » selon le spectred’analyse de chaque doctrine.
La hiérarchisation de la légitimité à parler via lesfonctions ou les titres créant au passage le
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désintérêt à parler de tout sujet au quidam parsape originelle de l’initiative par désespoir,délégitimation et donc exclusion.
Le savoir a été dévoyé dans son but initial qu’estl’universalité, le sachant ou le sage n’est plus quereprésentation, ne sachant dorénavant s’exprimerqu’avec les homologues de sa propre doctrinesans plus savoir échanger son matériel avec desindividus ne faisant partie de son cénacle.
C’est en conséquence à cette cause que beaucoupde nos contemporains peuvent s’estimerinjustement inaptes à échanger sur tous sujets ouquestions qui assaillent leurs esprits ou leursâmes.
Vient ensuite la question du trafic de valeurs devérités idéologiques à travers les médias quel’Homme a initialement élaboré pour partager lesavoir de façon massive. Dorénavant il est admisque certains journaux ou chaînes de télévisionsont idéologiquement de tel ou tel côté du spectrepolitique synthétique crée de toutes pièces par les
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illusionnistes et cela ne choque personne, car onestime qu’il faut une représentativité de tous etde chacun (cf. Fenêtre d’Overton). Mais c’estfaux. On offre le spectacle à des récepteurspassifs, habitués à l’« Avoir », d’un certainnombre de valeurs de vérités idéologiques et devaleurs de réalité altérées ou polarisées, afin desatisfaire les consommateurs de la donnée qu’onaura domestiqués de la même façon que les aurahabitués et conditionnés à la consommationmassive des sucres de synthèse.
En adoptant l’idéologie des illusionnistes, onaccepte les valeurs de vérité polarisées pourexpliquer l’origine de nos malheurs sur une autrefrange de notre peuple qui aura souscrit à uneidéologie différente, et inversement. C’est ainsique l’on accepte consciemment ou non deprendre une position de zélote, c’est-à-dire decroyant fanatique, de fervent défenseur d’uneidéologie dont nous ne sommes pas à l’initiative,pas davantage que nous n’en sommesconstructeurs actifs, mais dont nous défendons
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les « vérités » qui nous donnent l’illusion d’êtreinvestis d’une meilleure compréhension dumonde et des enjeux que nos semblables qui ontfait d’autres choix de croyances, qui euxdeviendront, de fait, des boucs-émissaires dans legrand jeu des symboles.
Un monde de croyance, une réalité de Fois, unpeuple de zélotes boucs-émissaires les uns desautres.
Mais comment ? Pourriez-vous me rétorquer.Comment pourrions-nous être les tels objetsd’une dynamique générale sans même en avoirconscience ?
Là réside tout le cœur de cet essai, expliquer,remettre en perspective, rationaliser,diagnostiquer puis agir pour mettre un terme àcette folie généralisée, cette schizophréniesociétale, cet agrégat de peuples hétéroclites tousréunis au sein d’un même territoire mais désunisdans leurs enjeux et besoins du réel.
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Mais pour arpenter les lignes de cet essai, un seulprérequis, et nos des moindres, vous estnécessaire. Contrairement à ce que pourraientexiger n’importe quel autre livre « engagé »,j’attends de vous que vous abandonniez ici,l’espace d’un instant, durant votre lecture, tousvos systèmes de croyances afin de remettre enavant votre esprit critique rationnel. Jesouhaiterais que vous preniez votre confiance envous et que vous l’investissiez dans lesdémonstrations que je m’en vais vous proposer,ainsi vous saurez adopter le nécessaire point devue se situant à mi-chemin entre les idées etl’action réelle effective.
Je ne vous demande pas de me donner votreconfiance, je ne suis pas ici le sujet et monimportance n’est pas en jeu, la portée du messageque je vous véhicule en revanche nécessite de sesubstituer à de très longues constructions del’esprit dans lesquelles des générations de nosancêtres se sont baignés. Ainsi tel leconditionnement d’un chien de Pavlov, si l’on
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souhaite apporter un changement réel de sonvivant, il convient d’abord de nousdéconditionner et de reprendre conscience denotre potentiel de création et d’impact du réel àtravers l’« Être ». Ceci sera la seule « professionde foi » que j’aurai à vous transmettre, croyez envous, connaissez-vous réellement et vous saurezquoi faire, quand le faire et en toute conscienceune fois les œillères des systèmes idéologiquesdélétères ôtées.
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Introduction
Dans mon précédent essai « CodexOccidentalis », je m’étais donné pour objectifd’adopter un point de vue permettant au lecteurde sortir du cadre d’observation conventionnelafin de tenter d’élaborer un diagnostic desraisons pour lesquelles notre civilisationoccidentale était en plein déclin et vecteur desouffrances et de troubles pour l’humaind’aujourd’hui.
Il s’agissait alors de déterminer quels étaient lescadres, quelles étaient les mécaniquesd’interactions sociétales faisant que le macroimpactait sur le micro. En d’autres termescomment la société, ou plutôt les sociétés,impactaient sur l’humain et à quel point laculture pouvait influer sur la nature.
J’ai alors ratissé large, élagué cette forêt viergeafin de trouver les éléments permettant de
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démarrer une réflexion plus ample, etnaturellement beaucoup d’autres questionsrestaient alors en suspens. C’est pourquoi j’aiestimé nécessaire de démarrer la rédaction de cesecond essai, afin de me pencher cette fois-ci surle micro, sur l’humain dans son environnement.
Toujours centré autour des notions de valeurs devérité, de valeurs de réalité, de simulacres et desimulation, il m’a paru intéressant de questionnerles impacts que ces notions ont pour l’humainindépendamment de la société dans laquelle ilévolue.
A ce titre, je sais d’avance que je me lance dansun exercice périlleux, car il s’agit alors de définirdes tendances ou plutôt de tenter de définir desaxiomes applicables à la totalité d’entre nous prisdans ces mécanismes.
Dès lors même des premiers échanges verbauxque j’ai pu avoir avec des prochess sur les sujetsque je souhaite aborder dans cet essai, j’ai pu
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remarquer deux axes récurrents de contre-argumentation, celui du « Ça a toujours étécomme ça » et celui du « Ça dépend +[exception] ».
Il convient en premier lieu de saisir le cadred’observation dans lequel je tente de mepositionner afin d’échanger avec vous. Le but decet essai, comme son prédécesseur, consiste àmettre en évidence des éléments que j’estimeêtre à l’origine de la plupart de nos mauxsociaux, ce dans le but d’émettre des questionssur leur fonctionnement, et donc d’élaborer despistes de réflexions à la fois subjectives maisaussi objectives dans l’espoir d’obtenir unevaleur ajoutée à vos idées.
Par conséquent, l’exception à la règle n’est pas lesujet sur lequel j’escompte poser mon curseur.Tout simplement car j’estime que la règle estproblématique et que donc étudier l’exceptionc’est étudier un sujet qui se situe, certes, parrapport d’opposition direct au problème, maissans être assujetti à ses contraintes. Ainsi, dans lecadre de la réflexion dans laquelle je tente de
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m’engager, l’exception n’a que pertinenceaccessoire, utile seulement pour démontrer lapossibilité d’existence hors du cadre.
Si l’on admet cette dernière assertion, parconséquent on arrive logiquement à la conclusionque d’un point de vue causal, c’est l’existencemême de ce cadre qui empêche de pourvoir s’enaffranchir. Là réside toute la quintessence de laréflexion initiale à l’origine de l’ouvrage quevous avez sous les yeux.
J’invite le lecteur, à partir de ce point, à mettrede côté, l’espace d’un instant, son système decroyance et ses interdits de la pensée, non pasafin d’ingérer docilement le contenu que jesouhaite présentement lui transmettre, maissimplement afin d’ouvrir une instance de débatdans son propre esprit afin d’estimer ou non lavalidité des éléments que je lui présente ici.
Comme pour le précédent ouvrage, j’aiconscience que la lecture de celui-ci ne sera ni unexercice facile, ni un voyage agréable pourl’esprit, je reste néanmoins convaincu de sa
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légitimité à exister et je suis bien entendu ouvertau débat pour chacune de ses composantes.
Il va sans dire que si le présent lecteur n’a pas lule Codex Occidentalis, les idées évoquées iciparaîtront saugrenues, j’ai cependant tenté derendre un maximum intelligible le jargon que j’aiemployé afin de rédiger cet ouvrage.
Par ailleurs, je ne saurais que trop conseiller aulecteur la lecture de « Sapĕre & Memoria », unarticle traitant de la question du savoir et de lamémoire, il s’agit d’un préambule à l’ouvrageactuel. Cependant sa lecture n’est pasindispensable pour une bonne compréhension.
Je vous invite à me rejoindre surhttps://sam.interesse.fr où vous pourrez trouverle Codex Occidentalis et Sapĕre & Memorialibrement accessibles en PDF, ainsi que desarticles, des vidéos et prochainement une série depodcasts où je reviendrai sur des éléments deréflexion de mes essais et sur le traitement decertaines actualités.
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De même, je vous invite volontiers à mecontacter personnellement à l’adresse mailsam@interesse.fr afin d’échanger, de débattre,voire même de nous rencontrer.
Je vous souhaite dorénavant une bonne lecture.
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Praeambulus :
Συγκρητισμός
(sugkrêtismós)
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Le syncrétisme est un phénomène culturel etsociétal dans lequel différentes croyances,traditions ou idées provenant de diverses sourcessont combinées pour former une nouvelle entité.
Il se produit lorsque des éléments culturels oureligieux se mélangent et s’influencentmutuellement, souvent en raison de contactsprolongés entre différentes communautés. Lesyncrétisme peut être observé dans diversdomaines tels que la religion, la philosophie, l’artet la langue, et il est souvent considéré commeune réponse créative aux défis de l’interactionculturelle. Il favorise la fusion de différentséléments sans se limiter à une seule perspective,créant ainsi de nouvelles formes d’expressionculturelle et intellectuelle.
Si je souhaitais débuter la rédaction de cet essaisur cette notion, c’était afin de vous transmettrela vision du « contenant » pour le matériel quej’escompte vous partager au sein de celui-ci.
Vous en comprendrez l’implication dans la suite,mais pour l’heure, parlons syncrétisme. Commevous pouvez le constater, la définition précédente
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est complète mais sommaire, assez pour unedéfinition-index fournie par un dictionnaire, maispas assez afin de constituer un corpussémantique comme pour une définitiond’encyclopédie.
A l’époque des procès d’intentions morauxautour de thématiques comme l’« appropriationculturelle », j’estime nécessaire d’apporter aulecteur le matériel d’un autre temps afin de luiproposer un dualisme conceptuel et idéologique.
Comme dit précédemment on parle de contenant,le contenant est un réceptacle. Le réceptacle peutêtre de volume, poids intrinsèque ou de formetotalement aléatoire lorsqu’il s’agit d’unereprésentation mentale.
Dans l’expérience physique du réel, noscontenants sont préformatés dans le bututilitariste, c’est-à-dire que l’on ne placera pasdes éléments radioactifs issus de la fissionnucléaire dans un bac en PVC ou une malle enbois, si épaisse soit-elle, même si l’on n'a pas uneconnaissance intime de l’industrie atomique, onconnaît le minimum pour savoir les dangers
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d’exposition aux radiations par altérationbiologique.De même, notre connaissance de la physiquematérielle fait que l’on sait irrationnel le fait devouloir mettre plus de contenu matériel que lacapacité qu’a le contenant à en recevoir,élémentaire me direz-vous, en effet, maisdorénavant qu’après avoir lu ces lignes vous enavez l’image mentale, approfondissonsensemble.
Le syncrétisme, si l’on garde en tête nosreprésentations mentales précédentes, serait uncontenant extensible et fusionnel dans lequel denouvelles substances exogènes s’incorporeraientpar intégration à un matériel déjà préexistant.
On peut se le représenter physiquement commele réceptacle du boulanger quand il effectue sonmélange de farine, d’eau, de levain / levure, letout dans un mouvement constant, avant repos etcuisson pour obtenir une production de naturedifférente.
Un exemple concret en matière de civilisationsserait celui du culte Romain. Lorsque l’Empire
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étendait son contrôle sur de nouvelles portions deterritoires avec des cultes différents du sien, ilintégrait les déités locales dans son panthéon afinde la rationnaliser dans la mécanique« métaphysique » de représentations du pouvoirde « Dieu » et de la réalité physique des peuples.
A cet exemple, nous pouvons opposer desdynamiques altéritaires à la mécaniquementionnée, elles s’expriment notamment chezles civilisations qui, lorsqu’elles conquéraient unnouveau territoire et un nouveau peuple, elles endétruisaient les idoles et bâtiments quireprésentaient les « anciens cultes », puis ellesconvertissaient les peuples au gré de la peur, laséduction, l’intégration et le désintéressement,jusqu’au prochain changement du même acabit.
Dorénavant, dans la représentation du monde, dupoint de vue « occidental » tout du moins, « Dieuest mort » comme plusieurs peuvent le rappeler àl’occasion avec amusement, dédain ou ironie.« Dieu », cette part d’insufflation extérieure àsoi, guidant l’humain dans son intime et sa« publicité », via la morale ou la philosophie,oui, cette représentation est dorénavant morte.
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C’est d’ailleurs ainsi, dans ce sens et à travers sapropre poésie que Nietzsche l’expliquait à traversla bouche de son Zarathoustra.
Faire ce constat c’est une chose, l’expliquer etl’accepter en sont deux autres. Est-ce vrai ? Est-ce faux ? Vous voyez déjà se présenter à vous lesindices précurseurs du mal-être de la questionfermée. C’est pourquoi le constat a une placed’ouverture, c’est le fait à partir duquel nouspartons sur le chemin sémantique de la questionet du point d’interrogation.
L’explication c’est ce qui contient ce chemin dequestions et de points d’interrogations, ellepermet de se saisir d’une problématique sur sonensemble plutôt que sur ses sous-problématiquesinfinies.
L’acceptation quant à elle est le pointd’aboutissement de l’explication, il ne s’agit pasd’une acceptation dans le sens « adhésion », maisl’acceptation comme intégration d’une réflexiondans son corpus sémantique, dans son systèmelogique, dans ses valeurs de vérité.



35

Mais quel-est le lien entre tout cela et lesyncrétisme ?
Et bien il se trouve que nous nous trouvonsactuellement dans une époque complexifiée àtravers un travail actif de redéfinition desreprésentations qui a été mené progressivement,accéléré « récemment » par la technologie qui aapporté à l’Homme un moyen singulier, uniquedans l’Histoire, de transmettre de l’information,de la donnée à la vitesse de la fibre optique d’unpoint à l’autre du globe, à l’échelle de lamilliseconde.
La représentation d’Internet tel qu’il était à sonavènement était positive, tel qu’il permettait de« se rapprocher » des autres, c’était la fascinationd’humains de l’analogique, ayant découvert latélévision une cinquantaine d’années auparavant,pour les périphériques numériques etnumérisants (caméra ronde au-dessus du grosmoniteur cathodique de l’ordinateur familial,imprimantes et scanner qui pesaient encorelourd, étaient encore séparés, et reliés via destechnologies qui n’existent dorénavant plus).
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C’est ainsi que l’on a convaincu l’Homo SapiensSapiens d’intégrer avec bienveillance cesmatériels exogènes à l’Homme afin de le pousserpeu à peu à se construire autour.
Le syncrétisme avait jusqu’alors suivi unemécanique « saine » dans le sens où ils’effectuait au gré des métamorphoses descivilisations et des peuples, à des perceptions dutemps et de l’espace différentes en fonction desrégions du monde et des cultures. Il permettait decréer une histoire commune basée sur uneactualisation de symboliques préexistantes afinde leur permettre « sainement » de perdurer oude disparaître au gré des avances idéologiques,sociologiques, systémiques et techniques.
A présent posons-nous quelques minutes etréfléchissons-y, au vu des histoires différentes,de la capacité de propagation de l’idée à traversle réseau sans garantie du passage par un systèmede pensée critique, par la limitation du nombrede caractères si l’on prend le cas de Twitter,comment sommes-nous exactement sensés tousnous retrouver autour d’une histoire communedans le but de nous diriger en tant que sociétés
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vers ce concept de communauté de destins telque le disait Aristote ?Quid des notions d’intérêt général et de biencommun hérités de nos anciens philosophes àl’ère du choix idéologico-économique duconsumérisme, de la « société deconsommation » et de son système des objets.
Tout est clair, rien n’est éclairé. Il est devenuexercice acrobatique aujourd’hui que tenter decomprendre les mécaniques de fonctionnementdu monde dans lequel nous vivons, car sansmême nous en rendre compte, nous arpentons entemps réel le concept de censure et d’écriture /réécriture de l’Histoire tel qu’Orwell nous endépeignait l’abominable paysage conceptuel dans1984.
Si vous n’êtes pas convaincu de cela, je vousinvite à remettre en perspective votre contact auconcept des « Fake News » et autres « FactCheckers ». Littéralement du trafic d’influenceen matière de valeurs de vérité, selon lesofficines idéologiques des uns ou des autres.
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1 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/pr%C3%A9suppos%C3%A9/63792
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Nos technologies nous ont amenés à une ère oùl’abstention d’action dans le réel est devenue larègle à titre individuel, l’exception étant devenuel’action. Un monde, une expérience du réelsupposée, voire même présupposée.
Présupposé1 :

 Ce qui est supposé vrai, préalablement àune action, une démonstration.
 Ce qui, dans un énoncé, est unesupposition préalable nécessaire à savalidité logique.

Supposer2 :
 Admettre quelque chose commehypothèse, comme prémisse d'unraisonnement, d'une démonstration.
 Croire, juger probable, vraisemblableque.
 Croire quelqu'un, quelque chose, lesestimer tels ou les donner comme tels.
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 Avoir quelque chose pour corollaire,l'impliquer nécessairement commecondition.

Suppōnĕre3 :
 mettre, (placer) dessous
 soumettre
 subordonner
 mettre au bas, à la suite de
 mettre après, préférer
 mettre à la place
 mettre à la place faussement, supposer



40

« Choisir, c’était renoncer pour toujours, pourjamais, à tout le reste et la quantité nombreusede ce reste demeurait préférable à n’importequelle unité. »
- « Les Nourritures terrestres » – André Gide –1897.
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Observons comme ces mots d’André Gidepeuvent être interprétés de différentes façons.C’est ici que se situe le territoire entre la Donnéeet le Savoir.
La Donnée ne prend pas nécessairement placedans un corpus sémantique, la citation, par sanature de citation et son positionnement dans letexte, sa stylistique, l’abstiennent d’êtrepertinente dans l’analyse générale, mais je tienscependant à nous arrêter dessus un instant afinque l’on en discute ensemble.
Gide nous partage sa réflexion sur le concept duchoix et les implications qui en découlent, cesont deux essences distinctes maiscomplémentaires et il s’agit du matériel, de lamatière première sur laquelle un raisonnementpeut être développé.
Selon lui, choisir signifie renoncerdéfinitivement à toutes les autres options quinous sont offertes, il souligne que cetterenonciation est une décision cruciale, car elleimplique la perte de tout ce qui n’a pas étéchoisi.
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Lorsque Gide affirme que « la quantiténombreuse de ce reste demeurait préférable àn’importe quelle unité », il souligne l’idée que lamultiplicité des possibilités non choisies a unevaleur supérieure à une seule optionsélectionnée ; en d’autres termes, il considèreque la diversité et l’étendue des oppositionsperdues sont plus précieuses qu’un choixindividuel limité.
Voyons comme l’on peut proposer deuxinterprétations à cette idée :

 Gide peut exprimer une sorte de regretface à la nécessité du choix, soulignant larichesse potentielle des options nonprises.
 Il peut également suggérer que la variétédes expériences et des opportunitésdisponibles dans le monde est infinie, etqu’aucun choix individuel ne peutréellement englober la totalité de cettediversité.Il peut également s’agir d’une logiqued’ensemble où il ne suffit pas de choisir entre des
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interprétations, mais où il faut les combiner,mettre en place les conditions de lacomplémentarité des deux concepts dans uncorpus cohérent.Dans tous les cas, cette citation soulève desquestions philosophiques sur le libre arbitre, laprise de décision et les compromis inhérents ànos choix. Elle invite également à réfléchir surles conséquences de nos décisions et sur ce quenous sommes prêts à sacrifier lorsque nousoptons pour une voie particulière.
Approfondissons donc notre cheminement verscette notion de « libre arbitre ».
« La pensée et l’être sont une seule et mêmechose », ainsi disait Parménide, le père del’ontologie, la science de l’être en tant qu’être.Cette citation souligne l’idée selon laquelle lapensée humaine est intrinsèquement liée àl’existence et à la réalité, ce qui peut avoir desimplications sur la question du libre arbitre.
Pythagore quant à lui nous dit « Lecommencement est la moitié de tout », ce à quoiquelques siècles après Aristote lui répond « Le
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commencement est beaucoup plus que la moitiéde l’objectif ».
Je vous l’accorde, le jargon est flou s’il est noncontextualisé.Ces citations mettent en évidence l’importancedu choix initial dans une action. Elles soulignentque nos premières décisions et nos premiersactes peuvent avoir un impact significatif sur lasuite de nos actions, ce qui peut être lié à lanotion de libre arbitre et à notre capacité deprendre des décisions autonomes.
« C’est l’exercice qui fait le vertueux » nous ditencore Aristote, et il précise « et la formation ducaractère nécessaire dès le plus jeune âgedépend des lois de la cité ».
Voilà l’aboutissement de la démonstration que jesouhaitais vous exposer, analysons ensemblecette dernière assertion Aristotélicienne :

 « C’est l’exercice qui fait le vertueux » :Aristote soutient que la « vertu » nerésulte pas simplement d’uneconnaissance théorique ou d’une
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disposition innée, mais plutôt d’unepratique régulière et délibérée. Pourdevenir « vertueux », il est nécessaired’agir de manière « vertueuse » demanière répétée, ce qui signifie quel’exercice constant des actes « vertueux »est essentiel pour développer et cultiver la« vertu ».
 « La formation du caractère nécessairedès le plus jeune âge dépend des lois dela cité » : Il souligne l’importance de laformation du caractère moral dès le plusjeune âge. Selon lui, cette formation estinfluencée par les normes et les lois de lacité dans laquelle une personne vit. Leslois, les coutumes et l’éducation de la citéjouent un rôle crucial dans latransmission des valeurs et des principesmoraux des individus.

Pour nous accorder ensemble sur un terrain decompréhension commun, définissons le terme de« vertu », ainsi les phrases précédentes prendrontla résonnance sémantico-symbolique qu’ellesavaient jadis :
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Vertu4 :
 Disposition spirituelle à agir avecpersévérance en accord avec la loi divine.
 Disposition particulière pour tel devoir,telle bonne action.
 Qualité, propriété particulièrement bonne,efficace de quelque chose ; pouvoir,propriété.
 Représentation allégorique des vertus dela théologie chrétienne.

Virtūs5 :
 qualités qui font la valeur de l'hommemoralement et physiquement
 caractère distinctif de l’homme, [et engén.] qualité distinctive, mérite essentiel,valeur caractéristique, vertu
 [d'où] les qualités, le mérite, la valeur dequelqu’un, de quelque chose.
 qualités morales, vertus
 qualités viriles, vigueur morale, énergie
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 bravoure, courage, vaillance
 la vertu, perfection morale

Afin de mettre nos concepts en perspective jetiens à invoquer ici l’une des définitionségalement en lien avec la base étymologique de« virtūs », celle de « virtuel » que j’avaisprésentée au lecteur du Codex Occidentalis :
« Étymologiquement, virtuel est issu de virtualis« qui est en puissance », lui-même dérivé de« virtus », « vertu », « caractéristiquedistinctive ». Le virtuel, c’est le « en puissance »auquel ne s’oppose nullement le réel, mais biensa mise en acte, l’actualisation. […] La grainequi contient virtuellement l’arbre est tout aussi« réelle » que ses éventuels avatars successifsultérieurs. Plus encore, le bloc de marbre danslequel le sculpteur anticipe sa création recèlevirtuellement l’œuvre qu’il projette. Ce dernierexemple est emblématique, car il met en scène le« désir de création » et son guide, la freudiennereprésentation (-but) qui substitue « la présencehallucinatoire de la réalité psychique à l’absenceactuelle » ».
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- « Psychologie des écrans » – Vlachopoulou &Missonnier – p.6 – PUF
Vous commencez à voir vers quelle destinationje souhaite nous emmener ?
Mettons à présent en lien les concepts évoquésprécédemment, celui du supposé, du présupposé,du virtuel, et tentons à présent de les mettre enconnexion avec notre concept du syncrétisme.Jusqu’alors sur notre chemin, nous avons punous retrouver confrontés au concept de lamorale / du moral, mais quelle-est la consistancede ces mots, à quel matériel mental sont-ils reliésinitialement ? Une fois encore, partons enenquête étymologique :
Moral6 :

 Qui concerne les règles de conduitepratiquées dans une société, en particulierpar rapport aux concepts de bien et demal.
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 Qui relève de la conscience que l'on a dece qui est bien.
 Qui se conduit selon les règles decomportement communément admisesdans une société ; qui est conforme auxbonnes mœurs.
 Qui est relatif à l'esprit, à l'intelligence, àla pensée.

mōrēs à mōs7 :
 volonté de quelqu’un, désir, caprice
 usage, coutume
 genre de vie, mœurs, caractère
 principes, règles, lois

Pour ce qui est de l’aspect usage, coutume,principes, etc. nous en avions déjà une idéesémantique préalable liée à ce terme, focalisons-nous sur les termes de « volonté » et de« désir » :
Volonté8 :
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 Faculté de déterminer librement ses actesen fonction de motifs rationnels ; pouvoirde faire ou de ne pas faire quelque chose.
 Disposition de caractère qui porte àprendre des décisions avec fermeté et àles conduire à leur terme sans faiblesse,en surmontant tous les obstacles.
 Ce que veut quelqu'un.
 Ce que souhaite, ce que désire unecollectivité, un groupe.

vŏluntās9 :
 volonté, faculté de vouloir
 dispositions à l'égard de quelqu’un,sentiments
 dispositions favorables, bonne volonté,zèle pour quelqu’un
 intentions

Désirer10 :
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 Souhaiter pour soi ou pour autrui lapossession, la réalisation, la jouissance dequelque chose ; souhaiter, avoir envie.
dēsīdĕrāre11 :

 désirer
 attendre de quelqu’un quelque chose,réclamer de quelqu’un quelque chose
 regretter l'absence de, éprouver lemanque de, regretter
 regretter (déplorer) la perte de
 rechercher, étudier [une question]

Comme vous pourrez le noter, nos trois termes« Moral », « Volonté » et « Désir » se situenttous en amont de l’action réelle, ce sont desantichambres dont partent les actions pour seconcrétiser. Il convient de positionner égalementune nouvelle notion que nous pouvons tirer denos définitions étymologiques, celle de« motif » :
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Motif12 :
 Élément d'ordre intellectuel, affectif, quiest à l'origine d'un comportement ;mobile, raison.
 Ce qui explique, justifie une action, unfait particuliers ; cause, objet.
 Partie du jugement où le juge indique lesraisons de sa décision.
 Dessin, ornement, le plus souvent répété,sur un support quelconque.
 Petit élément caractéristique d'unecomposition musicale, qui en assurel'unité.
 Ce que, dans la réalité visible, un peintre,un dessinateur, choisit comme sujet,comme modèle, notamment un paysage.
 Structure visuelle expressive oudécorative, dans le spectacle extérieur oudans l'œuvre.

mōtīvus13 :
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 relatif au mouvement, mobile
mŏvēre14 :

 mouvoir, remuer, agiter
 se remuer, danser
 éloigner, écarter
 pousser, produire [en parlant des plantes]
 mettre en mouvement, pousser,déterminer
 pousser quelqu’un à faire quelque chose
 toucher, influencer, émouvoir 
 subir l'influence des coutumes d'un pays
 faire impression sur les sens, frapper lessens
 mettre en mouvement, provoquer, fairenaître
 ébranler, faire chanceler l'opinion dequelqu’un
 affecter, rendre malade
 remuer, agiter [des pensées dans sonesprit]
 mettre en mouvement, produire,manifester
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Dans le contexte de la métaphysique, le motifpeut être compris comme la raison ou le moteurqui se situe entre une idée et sa mise en action.C'est le « pourquoi » qui guide nos décisions etnos actions, un lien essentiel qui transforme unepensée abstraite en une réalité concrète.
Prenons un exemple simple : l'idée de planter unarbre dans votre jardin. Cette idée en elle-mêmeest neutre et immobile. Cependant, le motif quivous pousse à effectivement planter cet arbre vadonner vie à cette idée. Peut-être souhaitez-vousun arbre pour son ombre, sa beauté ou pourcontribuer à l'environnement. Ces motifstraduisent l'idée en action en fournissant uneraison d'agir.
Dans une perspective métaphysique, le motif estune force vitale qui façonne notre réalité. Il reliele monde des idées au monde tangible etmatériel. Sans un motif, une idée restesimplement un concept, une possibilité. Avec unmotif, elle devient une action, un changement,une part de notre monde réel.
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Le motif est également essentiel à notrecompréhension de nous-mêmes et de nos valeurs.Il révèle pourquoi nous faisons ce que nousfaisons et ce qui est important pour nous. Encomprenant nos motifs, nous pouvons mieuxcomprendre nos actions et, par extension, lanature de nos êtres.
Par exemple, deux personnes peuvent avoir lamême idée de faire un don à une œuvrecaritative, mais leurs motifs peuvent être trèsdifférents. L'une peut être motivée par unvéritable désir d'aider, tandis que l'autre peut êtremotivée par le désir de paraître généreuse auxyeux des autres. Bien que l'action soit la même,les motifs révèlent une différence profonde dansles valeurs et la nature de ces deux individus.
En somme, dans le vaste domaine de lamétaphysique, le motif agit comme un pont entrel'idée et l'action. Il nous donne un aperçu de lafaçon dont les pensées deviennent réalités etcomment nos valeurs et nos croyances intérieuresse manifestent dans le monde extérieur. Il s'agitd'une connexion essentielle qui permet à notre
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monde intérieur de prendre forme et des'exprimer dans notre réalité quotidienne.
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Première Partie
rēs & vērus
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Et si je vous disais que tout part de la croyance ?
Dans mon précédent essai, je concluais celui-cipar une phrase :
« Valeur de Vérité n’a pas valeur de Réalité »
Bien qu’il m’ait été donné l’occasion de vousexposer mon hypothèse durant presque trois-centpages, il n’en était pas assez en réalité pourcouvrir les questions engendrées par cetteassertion.
C’est pourquoi nous y revoilà, vous ici à lire ceslignes, moi ici à les écrire, afin que vous et moipuissions un peu échanger à propos de ces sujetscomplexes que sont donc la « vérité » et la« réalité ».
A cette fin, et à l’accoutumée dorénavant, nousallons en premier lieu revenir sur les bonnesvieilles définitions et leurs étymologiesrespectives afin que nous sachions ensemble dequoi nous parlons exactement.
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Réalité15 :
 Caractère de ce qui est réel, de ce quiexiste effectivement.
 Ce qui est réel, ce qui existe en fait, paropposition à ce qui est imaginé, rêvé,fictif.
 Vie réelle, telle qu'elle est, par oppositionaux désirs, aux illusions.
 Chose réelle, fait réel.

Réel16 :
 Qui existe ou a existé effectivement.
 Qui est conforme à ce qu'il doit être ouprétend être.
 Qui n'est pas douteux, peut êtrevisiblement constaté.

rēs17 :
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 chose, objet, être, affaire, fait, événement,circonstance
 le fait, l'acte, la réalitéVérité18 :
 Adéquation entre la réalité et l'homme quila pense
 Idée, proposition qui emportel'assentiment général ou s'accorde avec lesentiment que quelqu'un a de la réalité
 Connaissance ou expression d'uneconnaissance conforme à la réalité, auxfaits tels qu'ils se sont déroulés ; les faitsréels eux-mêmes
 Caractère de ce qui existe réellement etest bien tel qu'il apparaît
 Qualité de ce qui exprime pleinement laréalité de quelque chose, expressionfidèle de la nature
 Expression, attitude sincère de celui quidit ce qu'il sait, qui parle avec conviction
 En apposition, indique que ce qui est faitvise à établir la réalité des faits
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 En logique, position d'une proposition parrapport aux conditions imposées par unlangage donné et par rapport à un état defait
Vrai19 :

 Se dit d'une affirmation conforme à laréalité ou qui n'implique pascontradiction et à laquelle l'esprit ne peutque souscrire
 Qui appartient à la réalité et n'est pas unecréation de l'esprit
 Qui est bien conforme à son apparence
 Conformément à la vérité, à la réalité
 D'une manière qui donne l'impression duvrai et du naturel
 Ce qui est vrai, la vérité
 Ce qui existe effectivement, la réalité
 Reproduction, expression conforme ànotre conception du réel ; ce qui donneune impression d'authenticité

vērāx20 :
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 véridique, qui dit la vérité, sincère, sûr
vērus21 :

 vrai, véritable, réel
 conforme à la vérité morale, juste
 véridique, sincère, consciencieux

Valeur22 :
 Ce que vaut un objet susceptible d'êtreéchangé, vendu, et, en particulier, sonprix en argent
 Équivalent d'une quantité
 Mesure conventionnelle attachée àquelque chose, à un symbole, à un signe
 Caractère de ce qui remplit les conditionsrequises pour être valable
 Importance, prix attaché subjectivement àquelque chose
 Ce qui est posé comme vrai, beau, bien,d'un point de vue personnel ou selon lescritères d'une société et qui est donné
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comme un idéal à atteindre, commequelque chose à défendre
 Nuance de sens que prend un mot dans laphrase considérée, effet littéraire produit
 Chez Saussure, signification d'une unitélinguistique telle qu'elle se dégage despositions relatives à cette unité àl'intérieur du système de la langue
 Logique : Valeur de vérité, propriété detoute proposition. (Les logiquesbivalentes considèrent qu'il n'existe quedeux valeurs de vérité, le vrai et le faux.)

vălēre23 :
 être fort, vigoureux
 [Métaph.] être fort, puissant, avoir de lavaleur, etc.
 [Fig.] s'établir, se maintenir, régner
 avoir trait à, viser à 
 valoir [en parlant d'argent]
 se bien porter, être en bonne santé
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A la lumière de ces différentes définitions, onpeut d’ores et déjà dresser plusieursobservations :
 Le réel est ce qui est, qui a une effectivitédans notre cadre d’évolution commun.On pourrait en quelque sorte dire que leréel est le résultat final d’une transitionesprit-matérialité ou plutôt matérialité-esprit.
 Le vrai est ce qui confirme ou infirmeune assertion vis-à-vis du réel.

Il s’agit donc de deux essences, deux conceptsqui ont chacun leur utilité dans lesreprésentations du monde qui nous entoure, tantde façon intrinsèque qu’extrinsèque.
La valeur peut être définie comme la substance àlaquelle correspond l’objet dont elle est l’attribut.En d’autres termes, elle représente le « poids depertinence » d’une assertion. Si l’on devait faireun parallèle avec l’informatique, la valeurcorrespondrait à la hiérarchie d’un système defichiers. Il y a des fichiers de configurations, desfichiers texte, des fichiers de pilotes matériels,des fichiers vidéo, etc. Et de ces natures découle
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une hiérarchisation et donc la valeur de cesfichiers.
e.g. : Il est correct de penser que le fichier vidéod’un film téléchargé n’aura pas la même valeurqu’un fichier vidéo filmé par vous-même lorsd’un événement familial. De même, il est correctde penser que supprimer un fichier vidéo devotre ordinateur n’altèrera pas lefonctionnement de votre système d’exploitation,supprimer un fichier de configuration ou unpilote en revanche pourra occasionner une pertede stabilité de celui-ci.
Ce que je mentionnais par « valeur de vérité »dans ma phrase ne désigne pas un statut decohérence au réel, cela désigne la valeur quis’offre, s’échange, se transmet, se confronte ensubstitut du réel effectif. La « valeur de réalité »quant à elle désigne la valeur d’effectivité dans leréel, ce que vous, moi, eux, expérimentonschaque jour dans nos quotidiens au gré desépisodes se situant entre le lever et le coucherchaque jour.
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La valeur de réalité est la « matière » à laquelleon peut comparer la valeur de vérité d’un pointde vue qualitatif, je m’en vais cependant vousexpliquer plus en détail comment se construitl’une et l’autre de ces valeurs et nous allonsensemble pouvoir constater des enjeux de lacoexistence de celles-ci dans nos constructionsmentales.
Les définitions et étymologies des deux termes« vérité » et « réalité » nous offrent uneperspective globale de ce que ces termesinduisent, mais restent très abstraits lorsqu’ils’agit d’y poser un ancrage mental concret, c’estpourquoi nous allons nous y pencher davantageafin de définir le cadre sémantique dans lequelnous allons avancer ensemble.
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Voyage en Réalité
Le dictionnaire nous dit donc que le réel est cequi est conforme à ce qu’il doit être ou prétendêtre, qui n’est pas douteux et peut êtrevisiblement constaté. Nous avons ici despremiers indices sur le sens du réel, mais sescontours sont encore larges, nous allons doncnous reporter à ce que la définition de la réaliténous donne en complément.
Le dictionnaire nous dit alors que la réalité est lecaractère de ce qui existe effectivement, ce quiexiste en fait (cf. Praefatio – Le fait, in CodexOccidentalis), par opposition à ce qui estimaginé, rêvé ou fictif. Il nous dit aussi qu’ils’agit de la vie réelle, telle qu’elle est paropposition aux désirs et aux illusions, mais aussiqu’il s’agit d’une chose ou d’un fait réel.
Avec ces définitions supplémentaires nousobtenons des indications supplémentaires, sinous résumons donc les expressions pertinentesde ces définitions, nous obtenons donc pour leréel :

 Conforme
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 Être
 Prétendre
 Pas douteux
 Visiblement constaté
 Existe effectivement
 Existe en fait
 Opposition à ce qui est imaginé, rêvé oufictif
 Opposition aux désirs et aux illusions

On pourrait donc circonscrire le fait du réelcomme étant une relation de validité en rapportavec un fait observé, observable ou vécu.
Il est intéressant de se pencher sur la relationd’altérité mise en avant dans ces définitions entrele réel, l’imaginaire, le rêve, le fictif, les désirs etles illusions, car si l’on s’en réfère au concept desimulacres, basé sur les travaux de JeanBaudrillard (également évoqué dans le CodexOccidentalis), on saisit aisément la sémantiqueévoquée dans l’altérité en question et laconfrontation entre le réel et les illusions.
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Voyage en Vérité
Si l’on se prête au même exercice queprécédemment, nous obtenons les expressionspertinentes suivantes en ce qui concerne le vrai :

 Adéquation entre la réalité et l’hommequi la pense
 Assentiment général ou sentiment quequelqu’un a de la réalité
 Caractère de ce qui existe réellement etest bien tel qu’il apparait
 Exprime pleinement la réalité de quelquechose, expression fidèle de la nature
 Attitude sincère de celui qui dit ce qu’ilsait, qui parle avec conviction
 Etablir la réalité des faits
 Affirmation conforme à la réalité ou quin’implique pas de contradiction, àlaquelle l’esprit ne peut que souscrire
 Appartient à la réalité et n’est pas unecréation de l’esprit
 Conforme à son apparence
 Conformément à la vérité, à la réalité
 Qui donne l’impression du vrai et dunaturel
 Ce qui est vrai, la vérité
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 Ce qui existe effectivement, la réalité
 Conforme à notre conception du réel
 Impression d’authenticité
 Véridique, sincère, sûr
 Conforme à la vérité morale, juste
 Consciencieux

Comme on peut le constater, faire appel auconcept de vérité induit inextricablement faireappel au concept de réalité.
Le vrai consiste à construire un intermédiaireentre l’Homme qui cogite et le Réel. Portons toutparticulièrement notre observation sur cesdéfinitions du vrai :
« Adéquation entre la réalité et l’homme qui lapense »
« Affirmation conforme à la réalité ou quin’implique pas de contradiction, à laquellel’esprit ne peut que souscrire »

« Appartient à la réalité et n’est pas une créationde l’esprit »
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« Conforme à notre conception du réel »
Vous pourrez certainement apprécier l’aspectparadoxal de la démonstration que je vousprésente.
Si l’on en revient donc à nos définitions, on nousexplique que le vrai est une adéquation entre leréel et notre appréciation de celui-ci ; mais aussiqu’il peut s’agit d’une affirmation qui n’impliquepas de contradiction pour l’esprit ; qu’il ne s’agitpas d’une création de l’esprit.
Nous voilà donc plongés dans un matérielconceptuel qui peut définir plusieurs typesd’objets à valeur équivalente ou opposée.
Si l’on réduit simplement, voici la base surlaquelle nous allons pouvoir étayer :
Vérité = Appartient à la réalité et n’est pas unecréation de l’espritMais aussi :
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Vérité = Affirmation qui n’implique pas decontradiction, à laquelle l’esprit ne peut quesouscrire
Le lecteur, en comparant ces deux assertions,commencera à saisir la notion de « Valeur deVérité » que je mentionnais en début d’ouvrage.
Cette Valeur de Vérité désigne les « pôles »sémantiques autour desquels l’esprit humain vagraviter afin de donner pertinence à un fait, carlorsqu’il s’agit de parler « vrai », on peutlégitimement se demander si l’on parle d’un« vrai » qui appartient à la réalité ou si l’on parled’un « vrai » qui n’implique pas de contradictionet auquel l’esprit ne peut que souscrire.
Il s’agit d’un concept non sans ambages, carcirconscrire le fait « vrai » est impossible en tantque tel s’il n’est pas positionné dans un contexted’analyse et d’interprétation logique.
C’est en passant par l’intermédiaire de cesmécanismes logiques que l’on va distinguerprécisément la valeur de vérité conforme au réel
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de la valeur de vérité visant à créer de lasouscription et à neutraliser la contradiction.
La valeur de vérité peut prendre un certainnombre de formes, dépendantes d’une part de laqualité constitutive de celle-ci, mais aussi desnatures intrinsèques et extrinsèques, endotiqueset exotiques, introverties ou extraverties.
La Valeur de Réalité est soumise aux mêmescaractéristiques constitutives.
Allons plus en avant dans une tentativeaxiomatique de la construction des Valeurs deVérité et de Réalité.
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Des Valeurs de Vérité
Dans mon article « Sapĕre & Memoria » je mesuis penché sur la différence entre les matérielssémantiques du savoir et de la donnée afin d’enpercevoir les natures d’ordres radicalementdifférents.
Voici ce que l’on pourrait dire de ces deuxconcepts pour les résumer :
Savoir : Ensemble cohérent de connaissancesacquises au contact de la réalité ou par l’étude.

 Connaissance : Ensemble de ce que l’on aappris ; notions, culture dans un domaineprécisDonnée : Ce qui est connu ou admis comme tel,sur lequel on peut fonder un raisonnement, quisert de point de départ pour une recherche.
 Représentation conventionnelle d’uneinformation en vue de son traitementinformatique.

La donnée est intrinsèquement liée à ce que l’onpeut dorénavant appeler la Valeur de Vérité,c’est par le qualitatif de la donnée dont va
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dépendre la validité et la pertinence de la Valeurde Vérité.Cependant, de nos jours, par la multiplication dessources et la profusion des données tous azimuts,la qualité de la donnée est difficilementestimable si l’on ne s’en réfère pas à unerecherche approfondie des sources et de la baseméthodologique d’élaboration de cette donnée enquestion.
Tout un chacun faisant au gré de la donnée à sadisposition, tentant de l’intégrer dans ses Valeursde Vérités, l’aléatoire de la validité de celles-cipeut en occasionner l’altération.
L’altération de la Valeur de Vérité ne dépend pasnécessairement d’un processus volontaire d’unprotagoniste, mais peut se propager parintermédiaire social ou sociétal, voire même êtregénérée par son esprit par déficit d’un corpus desavoirs préconstruits nécessaires pourl’intégration viable de la donnée à la base de laValeur de Vérité.
Dans ces conditions d’altération, on peut dire queplusieurs Valeurs de Vérité peuvent être
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soumises à une « superposition d’état », c’est-à-dire qu’un même sujet / objet peut être l’objet dedeux Valeurs de Vérité correctes du point de vuede deux observateurs différents. Cela ne rend paspour autant ces deux Valeurs de Vérité viablesdans leur cohérence à la Valeur de Réalité àlaquelle ils sont afférents, mais nous yreviendrons.
Avant d’avancer davantage dans notre analyse dela Valeur de Vérité, approfondissons notrequestionnement sur la nature de la Donnée.
Il s’agit donc de nous poser la questionontologique de la création de l’idée, del’imposition d’un terme pour définir un conceptmental intangible afin de le véhiculer d’un esprità un autre.
Pour ce faire, il m’a paru pertinent de dresser unparallèle intéressant avec la construction de ladonnée informatique via le modèle OSI24 et ses 7couches dont voici les noms et attributs (à lire de
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la couche 1 à la couche 7 [norme deconstruction]) :
Couches Logicielles :

 Couche 7 : ApplicationUnité de données : DonnéeFonction : Point d’accès aux servicesréseau
 Couche 6 : PrésentationUnité de données : DonnéeFonction : Conversion et chiffrement desdonnées
 Couche 5 : SessionUnité de données : DonnéeFonction : Organisation de la session decommunication
 Couche 4 : TransportUnité de données : SegmentsFonction : Connexion de bout en bout etcontrôle de flux

Couches Matérielles :
 Couche 3 : RéseauUnité de données : PaquetsFonction : Détermine le parcours etl’adressage logique
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 Couche 2 : LiaisonUnité de données : TrameFonction : Définit le format de la donnéesur le réseau
 Couche 1 : PhysiqueUnité de données : BitFonction : Transmission binairenumérique ou analogique

A présent je vous propose de considérer laconstruction de la Donnée dans nosreprésentations et concepts mentaux en suivantune même logique de transformation, voici(toujours à lire de 1 à 7) :
Couches Extrinsèques :

 Couche 7 : Création de donnée externe& Actualisation du savoirLa matière initiale ayant subie sesdifférentes phases de transformation etles phases d’échange et de débat, elle estassez mature pour être suffisammentformalisée afin d’être intelligible et dansune forme lui permettant d’être véhiculéepar un média quelconque pour devenirDonnée. L’autre processus attenant à
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cette étape est celui de l’actualisation dusavoir par l’ensemble des protagonistesayant participé aux couches 5 et 6, à cetégard ils suivent eux aussi la couche 3sans nécessité des deux premières etintégrant, de fait, le reste en ayant étévecteurs dynamiques de l’ensemble duprocessus.
 Couche 6 : DébatIl s’agit de la couche où l’idée subit saseconde période de transformation, ils’agira ici d’une transformationinteractive et externe car elle sera en étatde « sandbox ». L’état « sandbox » (bac àsable) c’est l’état où l’idée seramanipulée dans une dynamiquedidactique entre un et plusieursémetteurs-récepteurs. C’est comme si desenfants jouaient à la balle mais enchangeant non pas le contenu de celle-ci,c’est-à-dire l’air (la substance dans notrecas), mais en changeant la forme et levolume de la balle avant chaque renvoi. Ils’agit d’un processus réflexif où lesconceptions, représentations etconstructions logiques de chacun des
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protagonistes se confrontent à la matièreet par l’ensemble de ces interactions ellefinit par obtenir sa forme définitive.
 Couche 5 : Échange – Établissement decontactIl s’agit de l’étape où le savoir estsuffisamment formalisé afin de pouvoirêtre véhiculé d’un protagoniste à un autreà travers le chemin discursif. Le contacts’établit ou non en fonction de plusieursfacteurs. En premier lieu la réceptivité duprotagoniste récepteur, dépendante de sespropres schémas de constructionslogiques et Valeurs de Vérité. En secondlieu, par la qualité d’élaboration de l’idéeet de sa construction logique, lors descouches 3 et 4, afin de constituer unedonnée d’échange viable.

Couches Intrinsèques :
 Couche 4 : Verbalisation / Vocable –Concept / MotC’est lors de ce processus que l’on vafixer l’information dans un corpus desavoirs préexistants afin de lui donner
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toute sa pertinence et sa Valeur de Véritédans la construction du schéma logique.
 Couche 3 : Processus actif detransformation en savoirL’interaction avec le corpus d’idéespréexistant produit un nouveau type dematériel, la valeur ajoutée résultante del’opération sera catégorisée comme« savoir ». C’est un matériel exogène quin’a soit pas encore de mots pourl’expliquer, ou dont est nécessaire larecherche dans un dictionnaire ou unthésaurus afin de le fixersémantiquement.
 Couche 2 : Cognition interne –ReprésentationsLa conscience intègre le stimulus àtravers le spectre d’analyse, decomparaison du connu, c’est la couche de« tri » afin de savoir à quel groupementsubstantiel rattacher le stimulus enfonction des représentations préexistantesafin de le placer en interaction avecl’existant, ou à défaut, créer une nouvelleinstance mentale si absence derattachement possible.



84

 Couche 1 : Stimulus SensorielLa conscience est stimulée par unrécepteur sensoriel activé par unefluctuation électromagnétique. Toucher,odorat, vue, ouïe, goût, chaleur (thermo-sensibilité), douleur (nociception), etc.
Comme vous pourrez le noter ces deuxapproches ont des points de similarité, la dualitéLogiciel / Matériel pour l’un, Intrinsèque /Extrinsèque pour l’autre, un changement d’étatdu matériel à chaque couche pour en transformerle contenu et le formater selon une normed’échange, qu’il s’agisse de machine oud’humain.
Cette logique peut être assimilée à laconstruction et la transmission du « savoir ». Ils’agirait alors d’une tentative d’explication dutraitement qualitatif ou non de la donnée et de lamanifestation de ses différentes itérations oualtérations de la Valeur de Vérité qui pourradifférer d’un protagoniste à l’autre.
En somme la Valeur de Vérité est le présupposéacquis ou transmis d’une Valeur de Réalité
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propre ou non. C’est la frontière mentale àlaquelle on arrête notre exploration du réel, pourlui faire prendre une place de symbole dans notreschéma représentatif.
En admettant le contexte précédent, on pourraitdéfinir et distinguer la valeur Donnée de lavaleur Savoir comme suit à travers le spectre denos auxiliaires linguistiques :
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Une fois encore nous en arrivons à une nouvellephase de confrontation entre deux matériels et unintermédiaire de transformation, de changementd’état. Nous entrerons plus en détail dans lapartie consacrée au concept d’Aequilibrium.Mais avant cela, discutons ensemble de la Valeurde Réalité.
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Des Valeurs de Réalité
La Valeur de Réalité en tant que telle estcomplexe à définir, car contrairement au savoirintrinsèque, le matériel généré pour représenterla réalité ne dépend pas uniquement d’un ouplusieurs protagonistes, mais a fonction depolarité pour un ensemble sociologique depersonnes.
Pour comprendre ce genre d’intrications, il fautsonger à ce que la théorie des ensembles25 nousapporte comme outils.
e.g. : Admettons que l’on parle Politique,Religion, Économie ou Social, pour user determes contemporains courants. Si l’on sepositionne d’un point à l’autre du globe, nousaurons des récurrences de Valeurs de Réalitédifférentes les unes des autres ou similaires enfonction des localisations. Si l’on parleÉconomie en France ou aux États-Unis, lespersonnes qui en discuteront seront
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probablement davantage homologues que si onparlait Économie en Chine ou en Russie. Si l’onparle religion en France ou aux États-Unis enrevanche, il y a davantage de chances que laValeur de Réalité diverge, de même qu’en ArabieSaoudite ou en Inde.
La Valeur de Réalité est le contenant de toutesles Valeurs de Vérités « sociologiques »,civilisationnelles, c’est à travers elle que seperpétuent ou se métamorphosent lesconceptions du réel à travers lesquelles lespeuples évoluent, elle est la moelle descivilisations.
Elle est beaucoup moins volatile que la Valeur deVérité, car c’est à partir d’elle que leprotagoniste va construire et élaborer ses propresValeurs de Vérité. La Valeur de Vérité en permetl’amélioration, l’actualisation, mais en aucun casl’altération définitive ou du moins dans de trèsrares cas, car de là même découlent desarborescences entières de représentations. Pourl’esprit humain la chose est difficilementconcevable, car elle consisterait à détruire unmatériel qu’on estimait viable et à partir duquel
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on suivait un chemin prévu selon un programmeaux mécanismes virtuellement bien huilés, parconséquent renoncer à cela pour accepterpleinement une mise en abîme, c’est uneinitiative qui dépend à la fois d’un mécanismeirrationnel compte tenu de notre constructionmentale actuelle de la rationalité, mais aussi d’unacte de foi, car partant de mon postulat initial,tout n’est avant tout que croyance et donc de foi.
En somme, on pourrait conclure en définissant laValeur de Réalité comme étant à la fois la moelledes sociétés mais aussi la forme la plus directe del’expérience subjective du réel.
La Valeur de Réalité aura fonction de « moelle »sociétale lorsqu’elle sera afférente à des donnéescontextuelles communes (la météo, les usages,les mœurs, les traditions, la religion, etc.) et elleaura fonction d’expérience subjective lorsqu’unprotagoniste expérimentera le contact avec unmatériel exogène à son système réflexif, quiprovoquera une mutation de l’idée à travers lesystème sémantique d’interprétations.
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Aequilibrium
A présent que nous avons abordées les Valeursde Vérité et les Valeurs de Réalité, nous allonspouvoir les étudier en contexte d’interaction ettenter d’en définir des axiomes decompréhension mécanique pour y voir plus clair.
La Valeur de Vérité se situe par comparaison,par « pesée » par rapport à une Valeur de Réalitéexistante vis-à-vis d’un sujet / objet.
Le postulat initial que je vous propose étant ledysfonctionnement de nos sociétés par défautd’équivalence de valeurs entre les Valeurs deVérité et les Valeurs de Réalité.
En conséquence, l’assertion inverse postulant dufonctionnement normal de nos sociétés réside surl’équilibre des Valeurs de Vérité et de Réalité.
Cette seconde assertion, je la nomme« Aequilibrium ».
L'Aequilibrium, dans notre explorationintellectuelle, ne se contente pas de réconcilier la
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vérité et la réalité, mais s'étend également à lacompréhension du motif à l'action. Nouspostulons ici que ces trois éléments – la vérité, laréalité, et le motif – doivent être en harmonieparfaite pour que notre compréhension du mondesoit complète.
La Problématique de l'Aequilibrium et le Motif
Dans notre quête de la vérité et de la réalité, nousne pouvons ignorer le rôle du motif qui nouspousse à agir. L'Aequilibrium nous oblige nonseulement à trouver l'harmonie entre ce qui estlogiquement vrai et ce qui est empiriquementréel, mais également à comprendre comment cesforces guident nos actions dans le monde.
L'Aequilibrium dans la Science : Intégration du
Motif
En science, nous cherchons à dépasser la simpleobservation et le raisonnement pour comprendrecomment les théories et les observations sontmises en action. Le motif devient la force quirelie la vérité et la réalité, nous permettant d'agir
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sur nos connaissances et de transformer notrecompréhension en quelque chose de tangible.
Philosophie de l'Aequilibrium : Motif et
Métaphysique
Dans la contemplation philosophique del'Aequilibrium, le motif prend une importancecruciale. Il nous permet de transcenderl'abstraction, reliant notre intellect au mondeconcret. Le motif nous donne la raison d'agir,transformant la vérité et la réalité en une forcemotrice dans nos vies.
Les Complexités et les Limitations
Nous reconnaissons les défis inhérents à l'atteintede l'Aequilibrium. Les contradictions entrevérité, réalité, et motif peuvent nous dérouter. Ils'agit d'une triade complexe qui demande uneréflexion profonde et une analyse méticuleusepour trouver l'harmonie.
Vers une Synthèse Complète
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L'Aequilibrium, tel que nous le concevons, estplus qu'un concept philosophique ; il est uneréalité vécue qui guide notre compréhension etnotre action. Il nous appelle à une vigilancephilosophique constante, à une exploration de latension entre la vérité, la réalité, et le motif quinous motive à agir.
Nous sommes à la recherche d'un équilibre quiintègre tous ces éléments, guidant notre quête decompréhension et d'existence. Dansl'Aequilibrium, nous trouvons non seulement uneboussole philosophique mais aussi une forcedynamique, une synthèse qui nous conduit àtravers les territoires inexplorés de laconnaissance, de l'action, et de l'existence.
La modélisation des concepts et des idées ajusqu’alors exploité ces deux principes à traversle spectre des représentations.
Pour adopter une perspective « rationnelle », ilest dorénavant indispensable de faire transiterune Valeur de Vérité à travers une complexemécanique qui permet à l’esprit de la
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« rationaliser » et l’intégrer dans les corpus deValeurs de Vérité et/ou de Valeurs de Réalité.
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Voici les liaisons sémantiques à exploiter afin decomprendre le sens du schéma précédent :
vērus :- vrai, véritable, réel- conforme à la vérité morale, juste- véridique, sincère, consciencieux
rēs :- chose, objet, être, affaire, fait, événement,circonstance- le fait, l'acte, la réalité- ce qu'on possède, bien, avoir- intérêt, avantage, utilité- cause, raison
ūsurpō :- faire usage de, user de, se servir de, employer- pratiquer, avoir l'usage de qqch. par les sens
rătĭō :- faculté de calculer, de raisonner, raison,jugement, intelligence- manière de faire raisonnable, judicieuse- qui rend compte d'une chose, explication,raison
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- raison, considération, raisonnement- ce qui est rationnel, fondé sur la raison, dirigépar la raison- théorie, principes théoriques, doctrine, systèmescientifique
[ἐνδοτικός - Endotikos] :- Autochtone, endémique, natif, culture locale,lieu commun, spécificité régionale
]ἐξωτικός - Exotikos[ :- Étranger, non indigène, provenance lointaine,hors du commun, diversité culturelle
vălĕō :- être fort, puissant, avoir de la valeur- avoir une signification, un sens [en parl. d'unmot]
crĭtĭcus :- critique, juge des ouvrages de l'esprit- la faculté de penser, de discerner
cernō :- séparer, passer au crible, tamiser
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- distinguer avec l'intelligence, voir par lapensée, comprendre- discerner le vrai- trancher, décider
săpĕre :- avoir de l'intelligence, du jugement- se connaître en qqch., connaître, comprendre,savoir
(intrōrsum) :- vers l'intérieur, vers le dedans, en dedans (sansmouvement)
)extrorsum( :- au dehors (avec mouvement)
Observez comme il est complexe de tenterd’expliquer l’origine d’une idée, sa transition,son changement d’état, la définition de sa valeur,son intégration ou son rejet, son universalisationou son déclin.
La donnée, véhiculée par le vocable desconnaissances, amis ou collègues, médiasmainstream ou alternatifs, les journaux télévisés
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ou papiers, les radios, les applications, lesréseaux sociaux, est insinuée dans chaquerecoins de nos esprits, longeant sinueusementchaque aspérité et régularité des circonvolutionsde nos cerveaux, des tréfonds du cerveaureptilien aux plus avancées confins du cortexpréfrontal, en n’omettant surtout pas de sur-stimuler l’amygdale pour orienter à souhait lesens de ces données.
Si l’on souhaite comprendre la naturequintessentielle de l’idée et de son implicationdans nos vies, il est nécessaire de saisir la Valeurde Vérité pour ce qu’elle est, c’est-à-dire uneDonnée dans un système métaphysico-neurobiologique qui est intégrée à une matièrenon-palpable et qui va définir notre zoned’interaction avec le réel et ses Valeurs deRéalité.
Au gré de notre sophistication intellectuelle, denotre conception du formatage et de latransmission du savoir, nous nous sommes peu àpeu détachés d’une part d’un savoir qui étaitprésent et nécessaire dès les débuts de laformation des idées, celui de la sagesse.
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La philosophie, traduite comme amour du savoirou amour de la sagesse, était à la base même dela science. Car elle induisait une « boussole »afin d’orienter l’avancée technique,intellectuelle, civilisationnelle de l’Homme versle « Bien », non pas tel que représenté dans unsystème manichéen, mais dans un sens bien plusprofond et ancien, c’est-à-dire une « poussée,forme » qui est vecteur de créativité, de valeurajoutée.
Dans son « Pacte de Lucidité ou l’intelligence duMal », Baudrillard nous dit, et je partage sonanalyse, que nous perdons notre dualité ententant d’exister à travers le virtuel.
Ce qu’il faut en comprendre, c’est que le virtuel,via les réseaux sociaux, les plateformes diverseset variées, les applications de rencontre, etc. nousdonne l’impression que ce que nous y faisons ade l’importance, mais qu’en réalité nous n’ysommes que des émetteurs à sens uniquelorsqu’il s’agit de parler de l’Humain, de nosvies, et des récepteurs à sens unique lorsqu’il
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s’agit d’idéologie heuristique ou de polémiquesde surface.
Le virtuel fait barrage entre nos esprits et le« monde des idées » de Platon, cette voix dansvotre tête avec laquelle vous discutez, traiteztelle ou telle information du réel, nous neprenons plus le temps mental d’y faire réfléchirles idées.
L’attention (adtentio) est devenue davantagesouffrance que la souffrance physique carmaintenir son attention volontairement dans leréel, pour lire un livre par exemple, demande uneffort qui mobilise un muscle depuis bienlongtemps peu sollicité, atrophié de fait.
Le matériel désigne la conception sensorielle denous Homo Sapiens Sapiens avec le réel,cependant vous reconnaîtrez comme moi parl’exemple même de ces lignes, que le fait quevous me lisiez à présent est hors du domaine dela physique matérielle. Si vous me comprenez enlisant ces lignes, c’est qu’il existait auparavantun agrégat, un présupposé sémantique vouspermettant de comprendre ma langue et de
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positionner ces lignes dans un champs de penséecirconscrit.
Et c’est ceci dont je vous parle, dont parlaientBaudrillard, Debord, La Boétie, Rousseau,Platon, Aristote et bien d’autres entre eux. C’estun débat philosophique vieux comme lespremières civilisations, on parle de Dualisme. Laquestion du Réel physique, matériel et le Réelmental, abstrait, et l’interaction intrinsèque entreles deux.
Ce champ d’étude a pour nom Métaphysique. Dugrec ancien « Tá Metá tá Fysiká », ce qui se situeau-delà de la physique. Qui peut être interprétéede plusieurs manières à travers le temps et lesidéologies monopolistiques, mais nousl’aborderons dans le sens de ce qui se situe « àtravers » la physique.
« Science sans conscience n’est que ruine del’âme » aurait dit François Rabelais, l’auteur deGargantua et Pantagruel. C’est précisément decela dont il s’agit, c’est dans cette jointure entrescience et conscience que se positionne la notionde métaphysique.
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Seconde Partie
Τὰ Μετὰ τὰ Φυσικά
(Tá Metá tá Fysiká)
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La métaphysique26 est une branche de laphilosophie qui nous invite à nous demander cequi constitue vraiment la réalité. Alors que laphysique étudie la manière dont les chosesfonctionnent dans notre monde observable, lamétaphysique va au-delà et s'interroge sur ce quiexiste réellement.
La Nature de l'Existence :Imaginez que vous vous demandiez pourquoi leschoses existent. Pas seulement comment ellesfonctionnent ou comment elles sont arrivées là,mais pourquoi elles sont là en premier lieu. Lamétaphysique tente de répondre à ces questions,explorant ce que signifie "exister" et quelle est lanature de la réalité elle-même.
Au-delà de la Science :La métaphysique ne se limite pas à ce que nouspouvons toucher ou voir. Elle explore desconcepts qui vont au-delà de la science, commela conscience, l'âme et même l'existence de Dieu.Bien que ces sujets puissent sembler éloignés de
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notre vie quotidienne, ils sont au cœur de notrecompréhension de nous-mêmes et de l'univers, àla base même de nos motifs et donc de nosactions.
Le Mystère de l'Univers :La métaphysique se penche également sur lanature de l'univers dans son ensemble. Elles'interroge sur sa structure, ses loisfondamentales et son origine. Ces questionsaident à former notre compréhension de la placeque nous occupons dans le grand schéma deschoses.
La Connaissance et la Vérité :Un autre aspect de la métaphysique est l'étude dela connaissance et de la vérité (nous y revenons).Comment savons-nous ce que nous savons ?Qu'est-ce qui est vrai et comment pouvons-nousle prouver ? La métaphysique nous pousse àréfléchir à ces questions, nous aidant àcomprendre comment nous interagissons avec lemonde autour de nous.
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La Liberté et le Destin :La métaphysique explore également desquestions complexes comme la liberté et ledéterminisme. Avons-nous un véritable librearbitre dans nos actions, ou sommes-nous guidéspar des forces hors de notre contrôle ? Cesréflexions influencent notre compréhension de lamoralité, de la responsabilité et de notre proprecapacité à façonner notre vie.
La métaphysique peut sembler éloignée etcompliquée, mais elle est profondémentconnectée à notre expérience humaine. Elle nouspousse à aller au-delà de la surface et à réfléchirà ce qui se cache sous les apparences. En posantdes questions profondes et parfoisdéconcertantes, la métaphysique nous aide àexplorer les mystères de l'existence et à chercherdes réponses aux questions les plusfondamentales de la vie. Elle nous offre unvoyage passionnant dans la compréhension denous-mêmes et de l'univers qui nous entoure.
C’est dans ce voyage que je vous propose dem’accompagner afin que l’on puisse entrer dans
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le nerf de nos thématiques développées enpremière partie.
Revenons-en pour cela au début de notre ouvragepour remettre en avant une question qui seracentrale dans notre échappée métaphysique :« Et si je vous disais que tout part de lacroyance ? »
Voici la seule phrase réellement pertinente, si cen’est la seule question que je vous souhaite àretenir de tout cet essai. Voici la question face àlaquelle tout système de pouvoir quel qu’il soittremblera, car si la croyance définit le réel, alorsle pouvoir en tant que tel, sous sa forme pure,brute, se situe dans la capacité et l’investissementdu croyant dedans.
C’est pourquoi il sera dans l’intérêt de n’importequel détenteur d’un pouvoir que de détournerl’attention des esprits pour ne pas les laisser seretrouver en exposition directe à cette question, ildéploiera des moyens et une artillerie d’illusionset autres artefacts dans l’unique but de détournerl’attention, la conscience, l’éveil, afin de pouvoir
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agir dans le giron des zones d’ombres qui serontchasse gardée à son seul usage.
Il est également nécessaire à celui qui rechercheun sens où un motif dans la vie, de se focalisersur cette question du pouvoir, en premier lieuafin de se positionner lui-même dans ses sphèressociales, dans la société, intégrer les protocoles,les règles, les lois qui l’entourent tel un mille-feuilles d’interdits potentiels à chaque étage dessphères proximales, sociales et sociétales, afin dedéterminer la trajectoire à suivre pour évaluerson potentiel d’action.
Comprendre que les règles définissent lesautorisés et les interdits d’une société ou d’ungroupe est une chose. Comprendre l’origine, lebut et le motif de l’existence de ces règles en estune autre.
Car en effet, on peut estimer qu’il existe desrègles universelles, immuables, de « bon sens »,mais on peut également considérer qu’il existedes règles particulières, désuètes oudésynchronisées avec les conditions d’existencedu réel des personnes sensées y être assujetties.
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Si l’idéologie est la moelle des civilisations, lesrègles et les lois en sont le système immunitaire,conçues pour faire prospérer l’idéologie unmaximum dans le temps, dans l’espace, et pourse répandre rapidement dans les esprits.
Si l’on se positionne dans notre point de vueactuel de vivants du XXI siècle, il est trèscomplexe de saisir le sens des mots, définirprécisément la signification des choses, et encorebien plus compte tenu de la réappropriation desmots pour leur faire dire des choses différentesen fonction des idéologies loin de leursétymologies.
Peu à peu un système idéologique s’est mis enplace, prenant le temps d’avancer à petits pas,mais arrivant peu à peu à l’objectif dont nouspouvons encore constater la ligne d’arrivée sanspouvoir mettre le frein d’urgence en marche(sans mauvais jeu de mot).
On peut appeler ce système idéologique« Mondialisation », « Libre échange »,« Financiarisation de l’Economie », « Ultra-
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Libéralisme » ou encore « Néolibéralisme » (lemot-mention (logos) est relié en définitive à lamême substance sémantique), et il a agistratégiquement sur différentes sphères de la viephysique et mentale des Humains de façonnocive pour son propre accomplissement.
Je vous propose d’explorer ensemble plusieursde ces sphères afin d’en décrire la forme initiale,les raisons de l’altération et les moyens derestaurer une certaine forme d’Aequilibrium surchacun puis sur tous.
Afin que nous démarrions sur des railscompréhensibles dans nos conceptions du réel, jevous propose d’adopter une analyse à traverstrois grands pôles servant de références à ceuxqui se veulent des théoriciens de l’ordre mondialcomme Jacques Attali27 par exemple : l’OrdreMarchand, l’Ordre Impérial et l’Ordre Rituel.
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Ces trois concepts sont souvent utilisés pouranalyser des sociétés historiques, en particuliercelles qui existaient avant l’époque moderne.
Ils permettent de comprendre les structuressociopolitiques et économiques d’une sociétédonnée.
Les bases de chaque concept
L’Ordre Marchand
Il fait référence à la structure économique d’unesociété, souvent caractérisée par le commerce etl’échange de biens. Il comprend des éléments telsque les marchés, les routes commerciales, lamonnaie, le crédit, la propriété privée, et d’autresinstitutions économiques. L’Ordre Marchandpeut influencer les structures sociales etpolitiques d’une société, car ceux qui contrôlentl’économie ont souvent un pouvoir politiqueimportant.
L’Ordre Impérial
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Il fait référence à la structure politique d’unesociété, souvent caractérisée par un pouvoircentralisé et hiérarchique. Il comprend deséléments tels que le pouvoir du souverain,l’administration de l’État, l’armée, les lois, etd’autres institutions politiques. L’Ordre Impérialpeut influencer l’Ordre Marchand et l’OrdreRituel, car ceux qui détiennent le pouvoirpolitique peuvent contrôler l’économie etinfluencer les pratiques culturelles et religieuses.
L’Ordre Rituel
Il fait référence à la structure culturelle etreligieuse d’une société, souvent caractérisée pardes croyances communes et de pratiquesrituelles. Il comprend des éléments tels que lareligion, la mythologie, l’art, la musique, etd’autres institutions culturelles et religieuses.L’Ordre Rituel peut influencer l’Ordre Marchandet l’Ordre Impérial, car les croyances culturelleset religieuses peuvent influencer lescomportements économiques et politiques.
Ces trois ordres sont étroitement liés ets’influencent mutuellement. Par exemple, un
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souverain (Ordre Impérial) peut utiliser desrituels religieux (Ordre Rituel) pour légitimer sonpouvoir et contrôler l’économie (OrdreMarchand). De même, les marchands riches(Ordre Marchand) peuvent utiliser leurs richessespour influencer la politique (Ordre Impérial) etfinancer des institutions religieuses (OrdreRituel).
Le contexte dans lequel ces concepts prennentleur influences dépend de la société spécifiqueque l’on analyse. Par exemple, dans l’Empireromain, l’Ordre Impérial était très fort, avec unpouvoir centralisé dans l’empereur et uneadministration étatique efficace. Cependantl’Ordre Marchand était également important,avec un réseau de commerce à travers laMéditerranée, et l’Ordre Rituel était représentépar la religion romaine, qui était étroitement liéeau pouvoir impérial.
En revanche, dans une société comme la Chineancienne, l’Ordre Rituel pourrait être considérécomme plus important, avec le concept de« Mandat du Ciel » utilisé pour légitimer lepouvoir de l’empereur. Cependant l’Ordre
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Impérial (représenté par l’administration del’Etat et l’armée) et l’Ordre Marchand(représenté par le commerce à longue distance etles institutions économiques internes) étaientégalement importants.
Dans toute société, ces trois ordres sontinterconnectés et s’influent mutuellement,formant une sorte de système de contrôle etd’équilibre (Simulation diraient d’autres...). Lecontexte spécifique et la façon dont ces ordresinteragissent varient en fonction de nombreuxfacteurs, y compris la géographie, l’époque, latechnologie, et d’autres influences externes.
Ils conditionnent tous trois ce que j’aiprécédemment nommé les « Valeurs deRéalité ».
Si l’on remet en perspective les événementshistoriques par lesquels nos sociétés occidentalessont passées, on peut expliquer assez simplementl’altération de ces 3 pôles et de leurs Valeurs deRéalité.
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L’Ordre Marchand, via l’Ordre Impérial despolitiques courant années 1970 / 1980 ainfluencé le rapport de force tripolaire en faisantpasser les mesures interdisant à l’État Françaisd’emprunter auprès des banques publiques,impliquant l’obligation d’emprunter dans lesbanques privées où le capital est à actionnariat,donc l’argent de l’État, c’est-à-dire celui de nosimpôts, est capitalisé par obligation impériale.
Ensuite la transformation de la CommunautéÉconomique Européenne (CEE) en UnionEuropéenne (UE) a nécessité la mise en placed’une nouvelle idéologie du territoire en tentantde former un bloc homogène à partir deterritoires et de peuples naturellement etculturellement hétérogènes dans leurs systèmesde représentations.
Par conséquent, la politique étant devenue lanouvelle forme d’Ordre Rituel (en allantpieusement mettre un bulletin tous les 5 ans pourun candidat en lequel on croit par exemple), lesnouvelles symboliques sont apparues. D’uneancienne forme de patriotisme liée à unimaginaire du territoire France, avec ses codes,
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ses rituels culturels, ses spécificités territoriales,ses représentations liées à un idéal commun, à unmode de vie « local », nous sommes passés à unenouvelle forme de patriotisme européen,idéologiquement factice, basé sur dessymboliques impersonnelles avec desmonuments irréels sur les billets de banque28,avec à sa tête des personnes non-élues29 par lespeuples qu’ils sont sensés diriger.
On nous explique à travers les médias-outils auservice du nouveau triptyque informe du pouvoirque la seule démocratie viable est celle de laReprésentation. Quand on explicite le principe dela Représentation en France et en Europe, oncomprend qu’elle agit telle une pyramide dePonzi. Ni plus, ni moins.
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Il y a peu de gens à la tête qui concentrent lespouvoirs et imposent leurs frontières, quisubdivisent ensuite le pouvoir parmicrofragments à travers les fonctions ou plutôtles hautes fonctions publiques, correspondant àune dissipation des responsabilités par mille-feuille de déresponsabilisation en ce quiconcerne les anciens États, et avec la logiqueinverse supranationale à l’échelle de l’Europe, oùles chefs d’États jouent la comédie devant lescaméras pour expliquer leur impuissance faceaux Commissaires tout puissants.
Nous sommes sensés parler Métaphysique, maisme voilà à charge contre l’Économie et laPolitique, pourquoi ?
Car dorénavant la nouvelle hiérarchie des normesdu tout sacré « Progrès » nous impose unenouvelle relation d’équivalence, ou du moins unersatz de ce genre de relation :
Économie = Ordre MarchandPolitique = Ordre Rituel + Ordre Impérial
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Mais avant d’élaborer davantage la forme,aventurons-nous plus en avant dans le fond.
Pourquoi des Ordres ? Et pourquoi le besoin dereprésentations à travers les Ordres ? Quel-estmon rapport à eux ? Quel-est leur rapport à moi ?Pourquoi poser ces questions, en quoi est-ceseulement utile de se le demander ?
Si l’on suit le fil de ces questions, que cesquestions nous mènent à des réflexions, on nepeut faire autrement qu’entrer dans le domainemental de la métaphysique.
On ira chercher de l’information, de la donnée,on comparera, confirmera, infirmera, onl’intégrera dans un corpus de réflexionssémantiquement cohérentes. Chaque zoned’ombre ou manque d’information causera uneerreur dans l’équation, erreur que l’on corrigeraen allant combler ces manques par l’acquisitiond’informations.
Il s’agit d’une façon de rationaliser l’histoire quel’on se vend à soi-même, mais également entrenous.
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Le vocable contemporain intègre d’ailleursparfaitement ce concept sans ambages lorsquel’on parle de « Storytelling »30 et ses praticiensen communication politique que sont les « Spindoctors »31.
Lorsque l’on en revient à nos concepts deValeurs de Vérité et de Valeurs de Réalité, onpeut commencer à appréhender ces deuxconcepts sous un angle différent.
La Valeur peut se caractériser par différentesnatures, une observation sensorielle subjective oucommune (image, son, pression, chaleur,mouvement, etc.) à motif direct, ou bien uneinformation véhiculée par des mots, des phrases,des logos, un intermédiaire analogique ounumérique pour véhiculer une information sansimpliquer la confrontation directe d’unprotagoniste au matériel « réel » de base.
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La différence de nature entre la Valeur de Véritéet la Valeur de Réalité réside dans cette portancede l’expérience directe ou indirecte. C’est-à-direque tout ce qui n’entre pas dans le champ de laconfrontation directe à l’expérience sensorielleappartiendra au domaine de la « Vérité », tout lereste entrera dans le domaine de la « Réalité ».
Mais si les choses étaient aussi simples, nousn’expérimenterions pas un tel marasme del’information et de la donnée tel que nouspouvons l’observer à notre époquecontemporaine.
Non pas que cet état de fait n’était pas valabledans les ères précédentes de l’humanité, mais laportée inédite de la mise en place de nos bypassnumériques en change radicalement la nature etl’implication.
Lorsque je disais en première partie que l’on nepouvait aborder l’un des concepts de valeurs sansen aborder l’autre, c’est parce qu’ils sont liés etinterdépendants.
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La Valeur de Vérité induira des Valeurs deRéalité et la Valeur de Réalité induira desValeurs de Vérité, mais elles peuvent aussiengendrer des valeurs de la même nature paritération ou même s’intriquer entre-elles.
Exempli gratia :
Si Valeur de Vérité = Espace Schengen32Alors Valeur de Réalité = Libre circulation desbiens et des personnes.Si Valeur de Réalité = Libre circulation desbiens et des personnesAlors Valeur de Réalité = Absence de douanesaux frontières intra-européennes
Ou encore
Si Valeur de Réalité = Sabotage des pipelinesNordstream 1 et 233
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Et que Valeur de Vérité = Alignement des prix del’électricité sur les prix du gazAlors Valeur de Réalité = Augmentation des prixde l’électricité pour le consommateur en bout decircuit
On pourrait donc redéfinir nos deux valeurscomme suit :
Valeur de Vérité = Règles, Codes, ThéoriqueValeur de Réalité = Implications pratiques
Cette acception n’entre pas en contradiction avecl’acception précédente, elle agit en fait commeun ensemble faisant partie d’un corpusregroupant ces termes.
Si l’on prend le premier exemple, on pourraitexpliciter en spécifiant que l’Espace Schengenest une réglementation Européenne (Valeur deVérité), qui par son application pratique induit lalibre circulation des biens et des personnes dansses effets réels par la disparition des douanes auxfrontières physiques et historiques des nations auprofit de douanes volantes34 ou circonscrites aux
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limites physiques de l’Espace Schengen viaFrontex35 (Valeurs de Réalité).
Si l’on prend notre second exemple, on pourraitexpliciter en spécifiant que le sabotage despipelines Nordstream 1 et 2 allant de la Russie àl’Allemagne via la mer Baltique (Valeur deRéalité), fournissant aux nations européennes del’énergie bon marché, et que des règlementationsEuropéennes36) ont fixée une mécaniqued’équivalence entre le prix de l’énergie du gaz etle prix de l’électricité nucléaire (Valeurs deVérité), a naturellement (ou pas) provoquél’explosion des prix du KWh pour leconsommateur en bout de circuit (Valeur deRéalité).
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La « vérité » est le principe, la « réalité » sonapplication, de même que la « réalité » est le faitet la « vérité » en est sont analyse ou sapolarisation.
Nous voyageons en eaux troubles au quotidienavec la difficulté de devoir gérer nos réelssubjectifs en plus d’avoir à intégrer lesnombreuses Valeurs de Vérités sensées nousexpliquer la grande histoire du monde et de la« Réalité générale ».
A présent abordons la dernière phase de laréflexion que je tends à vous présenter, pour enrevenir à l’un des éléments que j’ai énoncé etexplicité en préambule de cet ouvrage : le Motif.
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Conclūdĕre : Mōtīvus
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Comme spécifié précédemment, le motif est lepivot situé entre la Valeur de Vérité et la Valeurde Réalité, il est l’élément déclencheur de laréalisation, de l’effectivité.
Qu’il soit entendu que cet ouvrage et cetteprésentation n’ont nullement pour but de poussertout un chacun à redéfinir ses propres motifs, nimême à tenter d’en faire changer les autres.
Le but de cet ouvrage consiste à redéfinir lescodes d’une mécanique depuis bien longtempsoubliée il semblerait.
Le fait de société, de civilisation, de peuple, estdépendant de ses représentations, sesreprésentations véhiculent des idéaux, les idéauxvéhiculent des motifs, les motifs constituent lamatière du réel.
Nous avons tous des motifs différents quiconstituent la tapisserie, la fresque de nos vies,qu’ils se caractérisent par le fait d’exercer untravail, de s’épanouir dans une activité, d’avoirdes enfants, de voyager, etc., ce sont eux quiconstituent notre propre histoire subjective.
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Je tenais par l’intermédiaire d’iCce Homo àvéhiculer l’idée du motif commun, c’est-à-direpartir des motifs du Je pour les orienter vers lesmotifs du Nous.
Il ne s’agit pas là de parler d’abnégation, decharité d’âme ou autres concepts de cet acabit,mais seulement de pouvoir redéfinir l’horizondes possibles envisageables à titre individuels,puis collectifs.
Si l’on observe les impacts que nos sociétés onteu sur nos motifs dans notre histoirecontemporaine, on peut dénoter 2 phases, l’unepar laquelle nous sommes passés et qui seterminera prochainement, l’autre qui coexiste eten est à son balbutiement, mais qui va peu à peuremplacer la première.
La première est la société de consommation àtravers les objets physiques, matériels, où l’objetprend sa place de valeur symbolique, non pluspar l’intermédiaire de la manufacture et del’artisanat de produits à matières nobles etnaturelles, mais par celui de l’industrialisation et
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des produits à base de l’industrie du plastique oudes terres rares.Ainsi on a vu l’avènement des chaînes deproductions, l’apparition des modèles, des séries,etc. (cf. Le système des objets37 ). Nous noussommes petit à petit engouffrés dans cetteillusion de la profusion par la propriétématérielle dont l’aboutissement est le produit entoc acheté sur AliExpress, Wish ou dernièrementTemu.
Des objets de piètres qualités, payés peu chers, àbase de matières premières douteuses et que l’onest prêt à remplacer de manière compulsive parun simple achat du bout du doigt.
Ainsi on a vu se développer des symboles derichesse matérielle à travers des gadgetstechnologiques, dont les usages surpassaient peuà peu les fonctions primaires (le téléphone quidevient smartphone et qui paradoxalement neprocure pas toujours avec succès la fonction
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téléphone, les voitures qui deviennent de plus enplus ordinateurs au fur et à mesure des suivis degammes et des idéologies disruptives baignéesdans la science-fiction comme les voituresautonomes Tesla, etc.).
L’iPhone en est la matérialisation objectivée, parses nouveaux modèles qui sortent chaque année,sensés procurer de nouvelles fonctionnalités oude meilleurs conforts d’usages, mais quicorrespondent en réalité davantage à lareprésentation que le consommateur s’en faitbien plus qu’à la réelle ingéniosité technologiquequ’il contient.
Les objets ont peu à peu procédé à unedistanciation sociale et un substitut à l’attentionpar l’acte d’achat d’objets à travers les fêtescréées spécialement dans le but de consommer(la St Valentin, les fêtes des mères, des pères,etc.), mais aussi pour démontrer son amour, sefaire pardonner, bref, une manifestationmatérielle d’une intention, un substitut à l’acte decelle-ci.
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La seconde phase qui suit celle-ci réside dans lareprésentation abstraite ultime, celle qui consisteà vendre au consommateur une projectionnumérique. On l’a vu apparaître ces dernièresannées à travers les contenus « dématérialisés »,où l’on proposait au même prix un jeu-vidéo àl’ancienne (en boite avec un média physique) oudématérialisé, c’est-à-dire stocké sur les serveursde la société éditrice de console où l’argent versésert à obtenir le droit de le télécharger à souhait(moyennant bien sûr que les serveurs ne soientpas arrêtés un jour).
Les jeux-vidéos ne sont pas les seuls à êtreconcernés par ceci, il suffit d’observer tout lespectre d’exploitation de l’industrie audiovisuelleà travers Netflix, Amazon Prime et autres ensubstitut aux anciens DVDs et Blu-Ray, Spotify,Apple Music, Youtube Music et autres ensubstitut aux bons vieux CDs, etc. où l’on nousvendra des droits d’accès aux services mais plusles médiums physiques dorénavant révolus etdestinés aux brocantes et autres médiathèques.
Quoique, CDs, DVDs, Blu-Ray, et jeux-vidéossont, il faut le reconnaître, toujours produits
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matériellement en parallèle qu’ils sont proposés àla vente en dématérialisée. C’est d’ailleurs là oùréside encore un des paradoxes de nos sociétésmondialisées, qui se veulent sensibilisées auxthématiques du « Climat » et de la« Biodiversité », mais qui produisent en Valeurde Réalité des milliers d’objets représentant lamême valeur effective d’un point de vueinteractionnelle avec nos attentions (quand l’onjoue à un jeu, écoute de la musique ou regarde unfilm, il s’agit de la même stimulation que celasoit à partir d’un média physique ou un médianumérique en source), produisant donc un doublevecteur de pollution via l’industrie plastique, letransport, les encres, les extractions minières etc.que cela soit en produisant un média disque oul’usage des serveurs dans leurs Datacenters...
Les livres deviennent audios et/ou sont alorsadaptés en films.
Cette seconde phase est la vision ultime d’unsystème qui veut nous vendre du vide. Il ne s’agitpas de critiquer l’action d’achat, le commerce asa fonction essentielle dans nos sociétés, il s’agit
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de critiquer le motif d’achat qui nous estproposé.
A travers l’investissement dans lescryptomonnaies38 par exemple ou bienl’avènement des NFT39 ou encore des AppleVision Pro40, c’est un nouveau paradigme quis’offre à nous, celui de plonger cœur et espritdans un mode totalement illusoire à travers ledomaine de la réalité augmentée ou duMétavers41.
Vision effrayante pour les générations del’ancien monde (l’ère d’avant Internet), car ceparadigme induit logiquement un autre fait, celuide laisser le domaine du monde réel analogique àune minorité active, idéologisée à la saucemacroéconomique et sans aucun scrupule à
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l’asservissement de ses semblables dans le seulmotif d’une toute puissance par la propriétéphysique et financière (cette dernière aussitotalement illusoire, car depuis bien longtempsdétachée du moindre élément matériel derichesse comme l’or ou autres…).
Le motif réside donc ici, non pas dans l’idée queseul nous pouvons lutter contre cette avancée àmarche forcée vers la « Réalité intégrale »42,mais dans l’idée que si nous luttons activementpour nous libérer de ces douces entraves dudivertissement, nous disposons ensemble dupouvoir de modeler un avenir moins sombre.
Cela consiste en peu de choses en réalité, il suffitsimplement en premier lieu de refuser de donnerce temps d’attention à tous les médias aspirateurset formateurs de conscience, mais aussi quechacun d’entre nous parte ou reparte dans untravail introspectif pour découvrir ou redécouvrir
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les motifs qui nous animent, pour lesquels nousavons vocation.
Cela peut aussi consister simplement à partagerde l’expérience réelle avec nos proches et nosamis plutôt que nous engouffrer dans les tunnelsinterminables des discussions par messageriesasynchrones interposées.
Enfin, c’est avant tout en échangeant les idées,en les faisant vivre à travers chacun d’entre nous,en remettant en perspective nos certitudesvéhiculées par les Valeurs de Vérité et ne plusavoir peur de nous confronter aux Valeurs deRéalité qui nous sont accessibles que nousreprendrons le contrôle du réel qui est le nôtre.
On ne peut pas lutter contre un système qui nouséchappe et dont les enjeux se déterminent avecou sans nous à l’échelle atomique de l’humainsolitaire, mais on peut lutter contre les idées etles représentations dont se sert ce système contrenous afin de nous diviser.
Sans même avoir besoin d’entrer en oppositiondirecte avec les systèmes dominants nous
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sommes en mesure de pouvoir construire à côtéde lui, mais pour cela il faut en premier lieuredéfinir nos motifs existentiels de vie, cesserd’être dans l’Avoir pour recommencer à Être(après tout on parle d’êtres humains, pas d’avoirshumains😉 ), en finir avec les illusions d’uneascension sociale dont les codes sont véhiculés àtravers les mécaniques idéologiques dessystèmes en place et réinvestir le réel à traversdes actions concrètes.
Peu importe quelles peuvent être ces actions,qu’il s’agisse de faire des pique-niques entreamis, d’apprendre à jouer d’un instrument,d’écrire, de chanter, de coudre, de broder, peuimporte en vérité, quel que soit notre motif, ils’agira d’une expression de nous-mêmes.
De même il ne s’agit pas de nous couper destechnologies qui nous entourent, maissimplement de les remettre à la place qui est laleur, afin que l’on la développe autour del’humain mais qu’en aucun cas l’humain sedéveloppe autour d’elle.
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Il est nécessaire de faire comprendre auxgénérations à venir qu’être influenceur n’est pasun motif viable de vie, car ces personnes sont desagents de ce système nuisible qui crée cesvocations illusoires. Il est par conséquentnécessaire de les aider à comprendre que lemeilleur qu’ils puissent fournir au monde c’esten s’accomplissant eux-mêmes à travers leursexpressions propres et les valeurs ajoutées qu’ilspeuvent apporter à nos sociétés.
Enfin, pour permettre cela il est nécessaire queles vivants de l’ancienne ère reprennent en mainleurs responsabilités en tant que guides desnouvelles générations.
Il ne s’agit pas là de faire le procès des actionsou inactions passées, nous nous sommes tous faitberner par l’aspect attrayant des joujouxtechnologiques que l’on a utilisé de manièregrégaire sans même en comprendre lefonctionnement, il s’agit au contraire deconcentrer nos motifs sur des ambitionspalpables, sur nos spectres d’actionsindividuelles, sur des velléités d’apaisementintergénérationnelles.
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La segmentation des « parts de marchésgénérationnelles » fait que même sur ce terrainles générations ne se croisent pas sur les réseauxsociaux virtuels, soit par lassitude de devoirtoujours appréhender de nouvelles plateformes,soit par méconnaissance des usages numériques.
En aucun cas le virtuel ne pourra permettre lemoindre changement dans le réel, quel que soitl’exemple que l’on pourra nous présenter commeles Gilets Jaunes qui proviennent de Facebook enpremier lieu, dont nous avons pu voir avec quellefacilité les pouvoirs médiatico-politiques ont pudéformer les buts et les actions de ce mouvementpopulaire, et donc les motifs.
Avant même de songer au moindre changementdu visage de nos sociétés, il est d’abordnécessaire de mettre fin à un phénomène que jenomme le « décalage sémantique ».
C’est-à-dire l’absence de correspondancesymbolique pour un même mot, venant deplusieurs générations différentes.
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Cela produit des hétérologues (hetero =différents | logos = véhicule de la pensée,raisonnement) et non pas des homologues (homo= similaire, de même nature), et si homologues iln’y a pas, aucun véhicule des idées n'est possiblesi ce n’est en cycle idéologique fermé ethermétique.
Les hétérologues ce sont ces zélotes boucs-émissaires les uns des autres que je présentaisdans mon avant-propos, ce sont ces personnesqui se réfugient derrière les Valeurs de Vérités deleurs idéologies partisanes et qui sont donclogiquement imperméables au syncrétisme.
Je ne dis pas là qu’il s’agirait de mettre fin à toutdébat, je dis seulement que le débat se doit derevenir et que de ces débats jaillissent denouveaux motifs communs, loin de cesreprésentations caricaturales des sujetssélectionnés par les rédactions partisanes où ils’agit de toujours revoir les mêmes qui répètentles mêmes éléments de langage pour qu’au finalil y ait illusion d’un changement sans que rienn’ait changé.
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Pour finir, je ne saurais que vous conseiller devous politiser, non pas en vous encartant dans unparti, mais seulement en réfléchissant à vosidéaux de société par votre propre réflexion, enregardant des revues de presse afin d’être au faitdes Valeurs de Vérités et de Réalité que lesmédias nous en donnent à savoir. Et surtoutd’échanger avec vos proches, c’est dorénavant àéchelle individuelles que l’on peut agir tel desphares dans cette période d’obscurantisme quis’installe et donc impacter sur le motif et doncl’action dans le réel local.
Et un dernier conseil, pour suivre ce que j’ai déjàpu énoncer dans le Codex, ne donnez pas votrefoi à des médias alternatifs, pas davantagequ’aux médias mainstream, ils existent à desseinpour vous offrir d’autres spectres d’analyse desValeurs de Vérités et de Réalité, mais en aucuncas ils n’ont intérêt à être réels vecteurs dechangement.
Même si vous avez l’impression que vos idéessont représentées par ce qui peut sortir de leursbouches, ces médias n’existent qu’au détrimentde vous ou moi, c’est-à-dire toujours dans une
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mécanique de profit, les sophistes d’autrefoissont les Youtubeurs d’aujourd’hui, ils vendentleur sagacité mentale pour offrir une DLC43 àl’histoire, mais en aucun cas ils n’ont intérêt à ceque cette histoire change.
Il ne s’agit pas là d’une attaque envers cesmédias, seulement d’un constat factuelpermettant d’observer leurs mêmes évolutions.C’est-à-dire qu’ils commencent par des vidéos,puis ensuite la plupart peuvent créer des revuespapiers, puis ils finissent par s’inviter entre eux,faire des live sur des plateformes comme Twitchetc.
Mais au passage demandant à ceux qui n’ont déjàrien de les subventionner toujours plus soit parmenace de disparition de leur média, soit enmettant en avant le fait qu’ils ne sont dépendantsd’aucune grosse fortune qui influeraient leurschoix éditoriaux, soit en promettant sous
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condition d’abonnement du contenu additionnelauquel le tout-venant n’aura pas droit.
En somme, vous vous financez vous-même vospropres croyances tout en continuant de laisser lejeu suivre ses règles et en faisant continuer lasociété du spectacle.
Je ne recommande pas de ne pas les regarder,seulement de distance garder pour mieuxappréhender un Aequilibrium entre ce que l’onvous dit et ce que vous expérimentez dans votreréel subjectif.
Je vous souhaite sincèrement de vivre, dedécouvrir qui vous êtes et quel est votre pouvoird’action dans ce magnifique domaine qu’est leréel.
Et surtout n’oubliez jamais que tout est avanttout une histoire de croyance, si vous apprenez àcroire en vous, vous apprendrez à croire enl’autre.
Avec tout mon amour,SAM.
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iCce Homo c’est la suite du chemin d’une premièrequestion ouverte dans mon premier essai « CodexOccidentalis ». C’est une porte qui est ouverte, unrefuge, un abri offert à tout voyageur de l’espritcherchant des réponses à ses questions existentielles,philosophiques, confessionnelles…
Il s’agit d’une tentative de formalisation et dedémonstration du code source de la pensée. Je vouspropose de m’accompagner à travers uneconstellation de références différentes de l’expérienceusuelles et de questions ouvertes où vous pourrezpeut-être trouver vos propres réponses.
iCce Homo c’est une sorte de manifeste de larationalité, un écrit ayant pour but de parler vrai, deparler réel, en toute conscience des actions et desinactions.
En dernier lieu, et en première visée il s’agit surtoutd’un outil, un outil aiguisé, un outil dont vous pouvezvous servir soit pour construire le changement, soitpour meubler votre bibliothèque ou caler votre frigo,quel qu’en soit le but, j’espère qu’il vous servira.


